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Les feuilles à sensation et le crime
Les grands journaux d’information 

temps-ci un spectacle à faire réfléchir
nous donnent de ce

Ijn ménage de millionnaires américains se querelle. Il y a 
instance en ftivorce. Une fortune est au jeu. On croit avoir dé­
couvert des témoins importants, au Canada; les deux plaideurs 
recherchent leurs dépositions. L’une des parties vient à Québec, 
puis à Montréal. Les reporters envahissent son appartement, 
quémandent .sa photographie, se disputent scs déclarations, les 
gazettes parlent de sa fortune, de ses domestiques, de ses en­
fants. des révélations que feront les témoins. Ce flot menace de 
submerger les colonnes de nos grands journaux, français comme 
anglais. Un incident de procédure vient retarder Pencpiète qui 
devait se tenir à Montréal et où eussent paru les témoins cana­
diens. Nous avons échappé de près à un débordement d’indfs- 
crétions, de potins scandaleux, de propos d’alcôve. La chose n’est 
que remise, mais elle l’est, au grand regret des commères et des 
liseurs de cette sorte de feuilletons scabreux.

Ils ont de quoi se consoler. Un jeune homme est trouvé 
mort, la tête trouée de balles, les mains liées d'une cordelette, 
dans un champ isolé. Nulle piste de ses meurtriers n’existe. 
Nos journaux se mettent à l’affût. Combien de meurtriers y 
avait-il? Où le jeune homme a-t-il été tué? Pourquoi? En 
quelles circonstances? Avait-il de l’argent? D’où provenait cet 
argent? Qui l’administrait? Su fortune était considérable? Qui 
en profitera? Voilà une dizaine de points d’interrogation'posés, 
reposés et ressassés, ces jours-ci, par nos gazettes. Photogra­
phies, plans, reconstitution par l’image de la scène sur laquelle 
le cadavre fut trouvé, déclarations intempestives, indiscretions 
abracadabrantes, entrevues stupéfiantes, cela dure depuis une 
dizaine de jours, cela menace de se prolonger on ne sait pendant 
combien tic temps. De braves gens en sont presque affolés, pour 
avoir passé leurs soirées à lire ce qui s’est écrit là-dessus, à 
causer de l’affaire. .%

Tout ce bruit, toute cette publicité n’avancent pas, ils retardent 
même, ils enraient certainement le travail de la justice afin de 
retracer les auteurs du meurtre. 11 n’importe. Nos grands jour­
naux d’information ont d’autres soucis que celui d’aider la jus­
tice dans ses recherches. Ce qu’ils veulent, c’est de quoi faire 
courir les gens, se les faire arracher leurs feuilles, chaque jour, 
leur doser la sensation, les potins, les commérages et les images, 
assez pour soutenir leur curiosité, pas assez pour la satisfaire du 
coup. Ainsi, chaque jour, les liseurs à la curiosité morbide atten­
dront, voudront la nouvelle piqûre. Et cela durera ainsi jusqu’à 
ce qu’une nouvelle affaire à sensation reprenne l’attention de 
ceux qui commencent à en avoir assez des potins d’aujourd’hui 
et en veulent de nouveaux. La roue du crime ne tourne-t-elle 
pas indéfiniment? Et si elle s’arrête ici, il y a en Angleterre une 
nouvelle affaire Crippen, en France une autre affaire Landru, 
dont on peut tirer jusqu’en Amérique de quoi jeter en pâture au 
public des journaux jaunes.

* ”• *
Faut-il croire que ce soit la mission do la 

tirage d’exciter puis de satisfaire la curiosité 
masse, composée en majorité d’honnêtes gens.

matériellement afin de mieux tenir tète aux journaux à sensa­
tion qui se glissent dans des milliers de familles et y avilissent 
les esprits, en attendant d’exploiter contre elles et à leur profit, 
à soi, l’inconduite ou le scandale d’un de leurs membres et 
d’en couvrir de bouc les autres?

Voilà à quoi il faudrait réfléchir, quand, sous la lampe fa­
miliale, le soir, on s’étonne des saletés que déversent à pleines 
colonnes des journaux qui pratiquent le jaunisme, sous prétexte 
d’être des journaux bien informes.

Georges PELLETIER.

La session provinciale

Elle marche à petits pas
La centralisation judiciaire et les avocats des dis­

tricts ruraux — En marge des dettes d’une fa­
brique — M. Taschereau réorganise le bureau
des t détectives provinciaux, à Montréal 
prix de littérature — Pour le journaliste.

Le

presse à grand 
malsaine de la 
certtes, mais à

Québec, 18 — Vingt-trois minutes’ 
de séance cet après-midi. Le gou­
vernement n’est pas tombé. Aux ac­
clamations de l’assemblée. M. le Dr 
Lemieux a présidé, pour la premiè­
re fois depuis son élection, le co­
mité prénier.

L’incident de la journée c’est la 
délégation des avocats des districts 
ruraux dont nous disions un mot 
hier. Le matin le parlement était 
envahi par une cinquantaine de 
membres de la profession, venus tie 
tous les coins de la province et dé­
cidés à protester avec vigueur con­
tre la centralisation judiciaire.

Leurs protestations ne resteront 
pas sans rèuiltats. Dès cette session- 
ci le premier ministre doit presen­
ter à la chambre un projet de loi 
modifiant le système de rotation n- 
fin de permettre à un juge de ter­
miner l’instruction d’une cause. La 
loi a été changée il y a deux ans 
pour ramener a Montréal et à Qué­
bec tous les juges de district, sauf 
ceux de Sherbrooke et des Trois- 
Rivières, afin qu’ils aident l’expé­
dition des affaires judiciares. Ii y 
avait, à ce moment, encombrement 
de causes devant les tribunaux. La 
congestion s’est, depuis, réduite, 
dans les grands centres, mais elle 
s’est accrue à la campagne et les a- 
vocats ruraux se plaignent vivement 
de la façon dont la loi les traite.

Le premier ministre est d’avis 
que ce système ne doit pas être

L’actif de la succession en cause est 
estimé à $07,000.

La Société nationale de fiducie a 
offert de régler toutes les dettes en 
assumant l’actif et en utilisant les 
$18,000 versés annuellement dont 
il est plus haut parlé.

la's créanciers seront remboursés 
par la société aux conditions sui­
vantes: $10,000 en â ans, $10,000 en 
10 ans, $10,000 en 15 ans. $10,000 
en 20 ans, et le solde, soit soixante 
pour cent, en 26 ans. le tout portant 
intérêt à 4 pour cent à compter du 
1er janvier 1922.

Sur un total de 204 créanciers, 
204 acceptent cet arrangement.

$255.

Sur un chef de l’Ouest
Les idées de M. H. W Wood.

I-a propagande unioniste a donné 
tant de notoniété à M. H.-W. Wood, 
un des chefs agraires, pendant la 
dernière campagne électorale, qu'il 
est devenu comme une espèce 
d homme public et même de mythe, 
ni a. gré le peu de renseignement que 
l'on possède sur son compte. On con- 
nait l’expression consacrée Wood du 
Missouri avec laquelle les partisans 
de M. Meighen espéraient tourner en 
leur faveur le sentiment de l’élec­
teur et le détacher du nouveau par­
ti progressiste. On représentait M. 
\> fKKl, comme une sorte tic vision- 
maire, de prophète et même d’apô­
tre comme un faux Pierre THrmite, 
pnV liant aux cultivateurs des prai-

a

l’esprit facile à tourner vers le fait divers à sensation, le crime i changé radicalement parce qu’il n’a 
mystérieux, le drame d’alcôve sordide?

On le dirait, à feuilleter les quotidiens d’Europe et d’Améri­
que les plus répandus. S'ils ont atteint d'aussi gros tirages, c'est 
moins pour la nouvelle internationale, pour la nouvelle locale 
importante, pour l’information politique inédite qu’ils donnent 
qu’a cause «le la façon dont ils ramassent un cadavre sur la 
chaussée, un adultère devant un tribunal et savent l’exploiter.
11 n’y a plus do secret de justice ou «le famille; les journaux 
font main basse sur cela et l’exhibent au grand public.

“Le publie veut cette nouvelle, je la lui donne”, se dit un 
journal. Et, parce que celui-ci la public, vingt autres journaux, 
constatant que cela fait grossir son tirage à lui, au détriment «lu 
leur, se précipitent sur la même proie, avec d'autayt plus d’ar­
deur «[u’ils sont les derniers arrivés, en jettent les lambeaux «pii 
restent au public, les plus sanglants, les plus immondes. Ainsi 
le cynisme de l’un fait la bêtise cupide des autres, 
ne pense à se «lire, même s’ils l’écrivent parfois:
tons pas que pour le gros tirage. Nous prétendons être des orga-! ^ PI'emi<',’ 11,11
nés publiés en vue du bien publie, nous l’écrivons, nuus nû" do^doînicTlc

pas encore été mis à l’épreuve pen­
dant un temps assez long. Seule­
ment, il admet la nécessité de fi­
xer rigoureusement l’époqtoe des 
termes, afin de permettre aux avo­
cats de préparer leurs causes.

Les jug«'s doivent se partager é- 
galement le travail. Les statistiques 
établissent que certains juges ont 
entendu trois cents causes de la 
cour’supérieure dans leurs districts 
pendant que certains autres en en­
tendaient cinq ou six. Le ministre 
de la justice du temps a consenti à 
donner à tous les juges un traite­
ment égal, mais à condition «pi’ils 
accomplissent un travail égal. Les 
juges «le district reçurent à celte 
occasion une augmentation de trai-

avons le devoir de respecter la vie privée des gens, de limiter la 
curiosité de nos lecteurs, au lieu de la surexciter.” C’est à qui 
d’entre eux ira plus loin, dans ce domaine. C’est la surenchère 
du jaunisme. Et plus elle dure, plus il se publie dans nos 
grands quotidiens d’Europe, d’Amérique et du Canada de récits 
scandaleux. Oit cela s’arrêtera-t-il?

Aucun d’eux | tentent de $400,000 par année, pour 
‘Nous n’exis-j tout le pays.

Le premier ministre n’n pris au* 
au sujet de l’élcc- 

Cette question
iest également très importante pour 
j les avocats des districts ruraux et 
jpour les justiciables. Tous les corn- 
j mis-voyagcuTs qui envahissent les 
' campagnes pour placer, de porte 
| en porte, des machines, des pi a- 
i nos etc., font ordinairement si- 

“// y a quelques semaines, en Californie, un homme du nom mer un engagement par l’acheteur 
d'Arhurkle fut accusé d'un crime. Les détails révélés à jY/j. j aux termes duquel, pour I

Si un invité à la table d’une famillequête étaient révoltants, 
quelconque se fût permis de raconter cela devant la femme et 
les enfants de son hâte, il aurait été mis dehors pour ne pins ja­
mais repuraitre dans cette famille. Aucun gentilhomme n’aurait 
causé de cette affaire une minute avec une femme respectable ; 
aucune ne l’aurait permis. Pourtant, les journaux quotidiens, 
sauf de rares et honorables exceptions, mirent en vedette tous 
les détails de l’affaire, pendant quelques jours, et cela, sous les 
qenx d'hommes, de femmes et d’enfants qui n’auraient pas dû 
les voir. Les journaux colportèrent ainsi dans les foyers un récit 
que leurs rédacteurs, s'ils sont des gentilshommes, n’y auraient 
jamais osé faire en personne”, écrit en marge d’un procès scan­
daleux «le ces mois-ci un «h s maîtres du barreau de Boston, M. 
Moorfield Storey, dans un article sur le journalisme quotidien 
(Atlantic \fonhtly, janvier 1922) auquel il ajoute: ‘Tn premier 
coup d’oeil sur nas journaux nous y mordre fout un étalage de 
crimes, d'accidents, de scandales (pii nous dêgoûtenl, nous ren­
dent malades. Quel enseignement cela est-il pour la masse ? 
Quelle direction pousse à un tel choix de nouvelles? Xous sa­
vons tous que le mal existe!"mais malheur à ceux par qui le 
scandale arrive" dans nos familles tous les jours. Les honnêtes 
gens ont des droits et l’on ne devrait vas les forcer à patauger 
ainsi tous les matins et les soirs dans la boue des crimes à sensa­
tion et des scandales écoeurants.”

i ■¥■ -Y-
11 existe un moyen d'cehappt'r à ces histoires de crimes, à ces 

chroniques scandaleuses. C’est de fermer sa porte aux journaux 
«jui en regorgent, en f<»nt leur spécialité.

Dans presque toutes les villes où il y a des quotidiens, il s’en 
publie «jui se font du journalisme une autre idée «juc ht plus ré­
pandue, — it savoir qu’il faut avant tout y chercher le succès 
matériel et )«' gros tirug(\ quelques larmes que cela fasse couler 
dans bien «les familles, quelque honte que cela jette sur «les cen­
taines d'innocents, quelques esprits que cela souille ; ees jour­
naux donnent toutes les nouvelles importantes, mais ils trient et 
passent nu crible leur information, en écartent les nouvelles 
tapageuses, les affaires etc moeurs, les crimes révoltants. Ces 
journaux sont faits «le façon à pom’oir être lus en bonne société, 
ils parlent comme parlent d’honnêtes gens. Ce sont des jour­
naux qui se respectent, fails pour les gens qui se respectent. Ils 
pourraient aeoroitre leur tirage, à la condition de verser dans lu 
sensation, le jaunisme, cela leur assurerait le succès matériel ; 
mais ii leur répugne d’aller chercher de l’argent dans les pla­
cards des ménages à trois ou dans les entrailles «l’un cadavre 
étendu sur les dalles de la morgue.

Les encourage-t-on comme on le devrait? Se dit-on que, si 
on les lisait, si on les faisait lire davantage, IN perfectionne­
raient leurs services d'information légitime, s’amélioreraient

«•s fins de
la ira nsa cl ion, il élit domicile soit 

Montréal soit à Québec. Les pour- 
snitis doivent être intentées en ce 
cas dans l’une ou l’autre de ees 
deux villes; et cola oblige l’ache­
teur «i parcourir de grandes dis­
tances et à faire des frais considé­
rables, advenant procès. La plu­
part du temps, l’acheteur est ex­
ploité, ne pouvant se défendre sans, 
risquer de se ruiner. Les avocats 
demandent que l’élection de domi­
cile se fasse par acte notarié scii- 
lenitnt: Le gouvernement bien 
qu'il compte parmi ses membres 
M. Caron bin’ant, comme ehaeuit’ 
sr.it, d'un violent amour pour la 
classe agricole, reste coi.

La délégation s’est très amère­
ment plainte de la loi des faillites, 
qui supprime plusieurs chapitres 
de notre code civil. Cette loi «les 
faillites est du ressort d’Ottawa où 
elle a été «adoptée, naturellement;
firûee aux efforts d'un député li- 
léral, M. Jacobs. On hésite ti la 
condamner avec la même rigueur 

que si elle avait été adoptée à la 
suggestion de M. Mcighen. Le «|ui 
est crime pour les bleus n'est pas 
nécessairement crime pour les rou­
ges.

Les avocats ont exposé la situa­
tion sans ménagement au gotivcr- 
peimnt. M, Tessier président du 
comité des bills privés, a dénoncé 
avec, énergie la suppression des ju­
ges de districts et In manie de ce»- 
tralis«r que le gouvernement ne- 
quiert «le plus en plus.

« • *
Nous apprenons de bonne sour­

ce «nie la fabrhiuc de la paroisse 
de Drummond ville préstntera au 
cours de la session un projet de 
loi pour régler son déficit, Le to­
tal du passif se chiffre à $!Mî0.72L- 
62. La fabrique, n’ayant rien eu, 
et n'étant pas engagée, prétend- 
elle. envers les créanciers, a refu­
sé de payer; mais elle propose un 
nrrnngetmnt îtux termes duquel 
les créanciers seront remboursé* 
nliérement.

Leurs créances se chiffrent 
442.29. Dix-neuf créanciers ont re­
fusé; leurs créances se chiffrent à 
$37,838.40. Les quarante et un au­
tres sont indécis.

Selon le bill, on demande au par­
lement d’autoriser la fabrique à 
consentir cette libéralité de $6,000 
par année pendant 26 ans à laquelle 
elle n’est pas tenue, dit-elle, et 
qu’elle ne peut même pas faire en 
vertu de la loi «ies fabriques. Elle 
demande aussi le pouvoir de dispo­
ser «le son actif. Et, enfin, elle veut 
que les créanciers récalcitrants, qui 
ne sont qu'une petite minorité, 
soient contraints d'accepter l«v rè­
glement. Plusieurs d’entre eux sont 
en instance devant les tribunaux, 
mais de l’avis des parrains du bill 
ils n’ont pas la moindre chance 
«l’obtenir gain de cause.

Ce bill, espère-t-on, réglera de fa­
çon satisfaisante une situation pé­
nible.

* * *

D’ici quelques jours, le procu­
reur-général doit présenter un bill 
réorganisant le bureau des détecti­
ves provinciaux à Montréal sous ta 
direction du chef Lorrain. I-e nom- 
tire des agents, nommés par le lieu­
tenant-gouverneur en conseil, sera 
sensiblement augmenté et de plus, 
apprenons-nous, ils interviendront, 
à raison de l’augmentation sensible 
des crimes dans le district de Mont­
réal, dans toutes les affaires de 
quelque importance. Jusqu’ici ils 
n'intervenaient que dans les affaires 
exceptionnellement graves, où ils 
prêtaient main forte à la Sûreté de 
Montréal.

Le gouvernement se dit fort sa­
tisfait des services de M. Lorrain et 
se déclare heureux de lui donner 
une marque de confiance en pla­
çant sous sa juridiction un person­
nel sensiblement augmenté.

* « *

Le bill de M. David, secretaire «le 
la province, créant un prix de litté­
rature annuel pour une somme de 
$5,000, sera présenté en deuxième 
lecture, au cours de la semaine pro­
chaine. Le bill ne pourvoira pas 
aux détails de la distribution du 
prix, car le secrétaire provincial 
sera chargé de l'administration de 
la loi. Il n'est lias impossible que 
l’on donne un prix de deux mille 
dollars pour encourager la littéra­
ture anglaise, afin de régler la si­
tuation. La (iualité de langue crée 
en effet des embarras divers, no­
tamment quant à la constitution «iu 
jury.

* « *

Nous apprenons de bonne source j 
«pie la bourse de journalisme sera 
attribuée, cette année, ù M. Victor longin’

comprend qu’à la veille d'élections 
generales — dont la date peut va­
rier, mais qui sont sûrement pro­
chaines — M. Lloyd (îeorge ne tien­
ne pas à restrt- à la merci des unio­
nistes, dont les exigences pourraient 
se faire ennuyeuses.

De là le projet d'organisation des 
libéraux coalitionnistes qui, dans la 
majorité parlementaire actuelle re­
présentent sa suite personnelle.

En d’autres termes, M. Lloyd 
bcorge veut se faire un parti. Cela 
n'implique pas nécessairement la 
rupture de la coalition; niais cela 
suppose que le premier ministre 
n'entend pas être trop à la men^ 
de ses anus de droite. Il veut comp­
ter, non seulement sur sa force per­
sonnelle, sur le besoin qu'on a de lui 
(qui pourrait diminuer avec le 
temps ou «|ue Ton pourrait coter 
moins haut), mais sur un bloc de 
partisans solides.
Les groupes

D'après les dernières nouvelles, 
les amis personnels «le M. Lloyd 
(ieorge, au lieu de se donner l’air 
de constituer un nouveau groupe, 
par opposition à l’ancien parti li­
béral encore dirigé par M. Asquith, 
déclareraient en fait: C’est nous 
qui sommes le parti libéral... Il est 
bien possible qu’ils représentent 
réellement la masse des éléments 
libéraux; mais ceci ne veut pas 
dire qu’en dépit de leurs échecs 
électoraux, les partisans de M. As­
quith ne réussiront pas à garder, 
comme Ils l’ont fait jusqu’ici, h-s 
fonds du parti — car, en Angleter­
re comme ailleurs, il y a des fonds 
de parti, avec cette différence 
«fu’en Angleterre, on les avoue pu­
bliquement.

Quoi qu’il en soit de ce détail, il 
reste que, dans 1«# élections pro­
chaines, on verra combattre côte à 
côte (avec des possibilités de com­
binaisons et «l'alliance,s locales) 
unionistes à nuances diverses, libé­
raux du type Lloyd (ieorge, libé­
raux du type Asquith, travaillistes 
(le plus important des partis d'op­
position à Thcure actuelle) et peut- 
être «tes communistes.
Ees deux gouvernements

La siiile des dépêches souligne 
cette dualité «le gouvernement en 
Irlande que nous signalions l'autre 
jour (Ihitl lUreann et gouvernement 
pm^isoire). Ainsi le gouvernenu'nt 
provisoire vient, pour assurer ses 
débuts, de contracter à la Banque 
d'Irlande un emprunt d'un million 
de livres sterling. Le Duil l'iramu 
garde souS son autorité le million 
de louis encore disponible, parait- 
il, des emprunts souscrits en Ir­
lande et aux Etats-Unis, pour la Ré- 
publiquc.

U.ettc dualité de régime est Tun 
des phénomènes curieux de cette 
période de transition.

O. H.

Feu Mgr Gauthier
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort survenue cette nuit, vers les 
trois heures, de Mgr Charles-Hugues 
(iniithier, archevêque d’Ottawa. La

ries une nouvelle croisade politi- 
que, mais qui aurait manqué de 
toute pondération, de tout sens cri­
tique, et de l’équilibre «les facultés. 
Il est vraii aujourd’hui que l'impor­
tance «le M. Wood est grande «tans 
la politHfue fédérale et dans la po­
litique prvoinciale, puisqu'il a dans 
l'Ouest une réputation considérable, 
et «pie son emprise est très forte sur 
les électeurs des trois provinces des 
prairies. Il n'<a jamais été candidat 
dans aucun comté, soit pour Tas- 
semb.ée législative de 3Alberta ou 
pour le parlement d’Ottawa: mais il 
est le chef à peu près reconnu du 
mouvement progressiste, son grand- 
nvaitre, celui qui lui fournit ses 
idées abstraites, sa philosophie, sa 
justification, celui enfin qui réveil­
le le plus d'enthousiasme, entraîne, 
séduit. Parmi les chefs du mouve­
ment, i) est donc le plus intéres­
sant, bien «pie sa personne soit un 
peu étrange.

Scs discours peuvent nous révé­
ler quelque peu son intelligence et 
ses pensés; c’est pourquoi H n’est 
pas sans intérêt d’étudier à ce 
point de vue celui qu'il vient de 
prononcer à l'ouverture du congrès 
«les Fermiers-unis de Calgary. Avant 
d’al.er plus loin, il est nécessaire de 
noter que M. Wood vient d’être élu 
pour la sixième fois président gé­
néral de TU. F. A. Celte organisa­
tion lui doit une grande partie «L* 
ses succès. A la dernière élection 
provinciale, elle a# fait élire dans 
I Alberta 38 candidats sur 44, et Le 
a formé un cabinet progressiste Tl 
est admis que M. Wood a refusé’de 
devenir premier ministre de sa pro­
vince uour des raisons intellect uti­
les et morales que semle une con­
naissance do sa pensée peut cxplii- 
quer et rendre naturelle. C’est déjà 
in geste remarquable, dans un pavs 
comme le nôtre. Dïus tard, à in 
dernière élection du six décembre, 
tous les candidats . «mires de ,l'Al­
berta ont remporté la victoire, pas 
un seul candidat libéral ou umio- 
çist-,. n’a «Hé élu. A titre «le prési­
dent de TU. F. A., M. Wood fut à 

Ta tete de tout ce mouvement, et les 
Victoires politiques et financières 
tic I association sont en très grande 
partie sou oeuvre.
, ^î’ wood, en bonne logique, ne 

noj! «tone pas manquer d’un certain 
sens pratique, ni d’un certain es- 
Pr , ,(‘rre qui correspondent
mal a I i«lec qu’on a voulu nous don­
ner «le lui. Et c’est ce qui surprend 
chez cct homnne : il allie «1rs quali­
tés d hommes d’affaires à une ima­
gination puissante. 11 a beaucoup 
plus d imagination que M. Crer 
qui en manque tout-à-falt, eo 
est son plus grave défaut 
orateur. M. Wood

f('U,

ar 
qui 

comme
------ a, en même temps

t tenu coup du visionnaire, le '
1 enthousiasme, il a 1«‘ tempérament 
«lu révolutionnaire, celui du mysti- 
<iue. l’esprit religieux, abstrait et 
philosophique. les idées ne sont 
pas pour lui «les entités froides et 
vides, mais des réalités concrètes 
et vivantes, fl a conservé ce «pic 
tant de gens perdent très jeunes au 
spectacle des corruptions polit!- 
ques et parlementaires : une puis­
sance d’indignation qui s’emporte et 
flagelle. Mais en même temps il 
est impossible Je dire «pie ' M. 
Wood n a pas Téquiübre de scs fa­
cultés; car ses pensées, les pensées 
qui dirigent aujourd’hui l’orienta­
tion du mouvement fermier sont 
fortement agencées, souvent justes 
et au point. Nul ne s’est élevé plus 
haut parmi ses compatriotes de 
I ouest, au-dessus des querelles poli- 
tupics, pour en saisir la significa­
tion, les comprendre, signaler le 
bu! a «Rciudre. En même temps 
qml s apparente parfois au génie 

"J. 11 •' conservé la marque pro- 
foiKÏu <Iu sn rner rf Ton pourrait 

■ foire d intéressants rapproche- 
jments entre lui et «pielques hom­
mes politiques anglais en vedette.

Barbeau, ancien journaliste, rèdac 
leur des Cahiers de Turc.

LOUIS DI TIRE.

Bloc-notes

malheureusement 
don loti reuse nou-

A la recherche d'un parti
On se demande quelle sorte 

santé peut avoir M. Ll«»yd (le 
pour résister au régime «|u il suit 
depuis des années. Problèmes in­
ternationaux et diynestiques, si 
graves et si «impliqués qu'ils 
soient, ne représentent encore qu'u­
ne partie de scs soucis. Aux uns et 
aux autres s’ajoutent les inquiétudes 
et les calculs d'un chef de gouver­
nement sans majorité propre et, 
pour ainsi «lire, sans parti, L'est ce 
dernier aspect «le la vie du premier 
ministre anglais que mettront par­
ticulièrement en relief demain et 
samedi le» débats du congrès til>é- 
rat-coalithnniste.

Tout le monde connaît les origi­
nes politiques de M. Lloyd (Ieorge 

Jet comment» issu du libéralisme ru- 
« dirai, il est passé chef d'un gouver­
nement île coalition que Teléinent 

|unioniste (l’ancien iinrtl conserva­
teur renforci «les libéraux qui ja­

illis rompirent avec (iladstonc sur la 
payer|question du Home Utile) domine 

t numériquement et pourrait du jour 
Divers diocèses s'engagent a verser, au lendimain chasser du potividr. 
pour la mênir période «le 26 ans, j La coalition n jiiKfu'iri résisté à tou- 
$12,000 par année. | u>* les causes de division, mais Ton

maladie et l'Age du vénérable 
I défunt faisaient 
pressentir cette 
voile.

Fou Mgr Gauthier avait plus de 
78 ans, étant né le 13 novembre 
1843, à Alexandria, Ontario, du ma­
riage de Gabriel Gauthier et de 

I Mary McKinnon. Il fil scs études à 
I Técolo des Frères des Ecoles chré- 
{tiennes de sa ville natale, puis nu 

de collège Régiopolls, Kingston, mi II

La fabrique s'engni 
$6,000 par année pendant 26 ans.

n

fut plus tard professeur. Ordonné 
prêtre à Perth, le 24 août 1867, Il 
fut successivement curé do Gann* 
noque en 1874. ylo Wl II in ni stow n 
( 1878-1886), de Brock ville (1886- 
1898), vicaire-général de Tarchevé- 
ché de Kingston (1886-1898), puis 
archevêque «le Kingston (1898), 
L'est de là, en lOKI, «lu'il fut trans­
féré à Tnrchcvêehé «l’Ottawa, qu'il 
gouvernait depul* douze ans. 11 
avait donc près «le cinquante-cinq 
ans de sarerdoee et de vingt-cinq 
années d'épiscopal, Longue cl labo­
rieuse carrière, dont nous n'avons 
'e temps de marquer ici «pie l(*s 
phases principales.

Nous déposons sur la tombe du 
vénérable défunt Thommage de 
notre profond respect, comme nous 
ions nssnclotvs aux filiales prières 
|c ses ouailles.

M. Wood a débuté, dans son dis­
cours de La 1 gary, par des considé­
rations sur l'état économique et fi­
nancier du monde sur les famines 
«pii régnent en Europe, il attribue 
tout cela aux mauvaises actions «les 
temps passés, Lcttc guerre «pii au­
rait dû rendre le monde plus si*- 
rieux, plus attentif, plus pénitent, 
est loin d’avoir produit ces résultats 
même au Canada. Durant la «Icr- 
niére élivtlon, les politiciens ont 
suivi le* nuwnes mûtlioilrs qu'autre- 
fois. “Des hommes occupant des po. 
sitions de confiance et de respon­
sabilité,.., ont été aperçus en ap­
pelant aux passions et aux préju­
gés jetant les classes contre les clas­
ses, dos parties du pays contre les 
autres et les races contre les races. 
Us ont même eu recours à Ja dif­
famation. Leurs efforts sc son* di- 
rigi'-s contre une association coin- 
nicrciate montée et possédée par 
les agriculteurs.*’ La nr«>sse, dans 
1 ouest admet M. Wood, a montré 
plus de modération durant cette 
dernière campagne électorale. M. 
Wood indique ensuite le progrès 
«pie 1rs Femiiers-l'nis de l’Alberta 
ont fait dans l’espace «le trois 
ans.
^ Voici une des images qu’il emploie: 
"J ne vague de zèle démocratique, 
ainsi qu’un feu de prairie devant un 
vent qui s'élève, a passé à travers 
notre organisation, à travers les 
r-ings des eltovens inorganisés «|ps 
Villages, des villes et des cités, lus- 
«pTà re qu'elle devienne Irrésistible 
et qu'à la dernière élection elle net­
toie In province de tous tes rrpresen* 
tnnts «le la mnrhino prdltiquc auto- cnrtlque".

l-es idées politiques de M, Woo«l 
sont surtout Intéressantes, 11 prtrt 
de ce principe que la démocratie est

le gouvernement du peuple par le 
peuple, il l'accepte dans son sens 
littéral. Si le peuple doit gouverner 
dans une démocratie, il doit prendre 
les moyens de gouverner. Or le 
seul moyen à sa disposition est l’or­
ganisation. Alors seulement il 
pourr» choisir ses candidats dans 
chaque comté, ne pas se les laisser 
imposer pur l'organisation du parti, 
et le “boss” politique. "Sous un vrai 
régime de gouvernement démocrati­
que comme celui que nous avons or­
ganisé, toutes les activités politiques 
nécessaires au choix d'un candidat, 
et à leur élcctmn, dépendent de Tini 
tiative et «le l'action des citoyens.”.

Les citoyens doivent donc étudier, 
se renseigner sur la politique, afin 
de savoir quelle sorte de gouverne­
ment ils veulent, «H ce qu’ils veulent 
que leur gouvernement fasse. Tou­
tes les associations d'agriculteurs 
ont mis en pratique ce principe, 
puis(]ue leurs comités, dirigés par 
T organisât ion centrale, étudient les 
problèmes politique^ du jour, discu­
tent, expriment leurs opinions, amas­
sent, digèrent à un tel point cjue les 
cultivateurs syndiqués des provin­
ces anglaises ont «les connaissances 
plus étendues sur les dessous du 
parlementarisme, sur les questions 
du jour, les programmes d’élection 
qu’aucun électorat de l’univers 
pourrait-on dire sans exagération. 
L exemple le plus frappant en a été 
donné dernièrement en Ontario où 
un professeur d’université n rédi- 
gé' quelques pages sur la question 
bilingue, afin «le signaler aux agri­
culteurs les points que Ton devrait 
étudier et discuter. Ce point est 
très important puisque, comme le 
dit M. Wood, “si le public n’a au­
cune opinion intelligente qui lui ap­
partienne, et donc ne peut parler 
au nom «le la démocratie, les inté­
rêts spéciaux seront toujours prêts 
à mal représenter ou à mal con­
duire l’opinion publique, dans leur 
propre intérêt.”

Enfin, selon M. Wood, l’initiati­
ve, la responsabilité et la surv<il- 
anee doivent toujours rester dans 

les mains «le l’électeur. En théorie 
les gouvernement» d’aujourd’hui 
nous donnent «•ette situation. En 
pratique, il est absolument vrai 
«IiK* sous le système des deux vieux 
partis, les gouvernements faisaient 
à peu près faire au peuple tout ce 
«lu ils désiraient. Lorstpu- ce n’é- 
tait pas Tun, o’étnit l’autre, mais le 
regime ne changeait pas. l^s vrais 
dictateurs de notre politique étaient 
peu nombreux, ils avaient les moy­
ens d exécuter toujours leurs plans 
aux dépens du pays, ou à son be­
nefice. Ils convainquaient le peu­
ple, par la presse «d les discours, 
de ce qu’ils voulaient. !*> peuple 
aussi n a pas d’idée, rj ne peut a- 
voir d'initiative, il ne peut tra­
vailler, à moins qu’il ne s’orga­
nise, ne fie renseigne et ne dis­
cute, à moins qu’il n’ait «lécou- 
vert lui-même ce qu’il veut, et 
‘I11 n ne charge les gouverne­
ments «le le lui accorder. Aujour- 
«Tlmi les congrès «les agriculteurs 
demandent par exemple, le bureau 
du blé, une autre fois ils empéche- 
ront une coalition ou une alliance 
de se faire, comme on Ta vu il n’y 
a pas longtenqrs. L’est donc Je vrai 
régime démocratique, puisque le 
plus grand nombre gouverne en 
bmt temps «t non pas .seulement 
en temps d’élection, c’est-à-dire 
une fois tous les quatre ans, dit M. Wood.

Le gouvernement « st ensuite plus 
libre de remplir sa fonction, en c<* 
sens qu’il aura plus de temps à 
consacrer à Tadministrution du 
pays, à la législation <|u’il n’aura 
pas à conduire continu» Mc ment 
dans le pays une propagande, a 
maintenir une organisation, â cher­
cher partout les Joints électoraux 
«pie le peuple paie ensuite par «ies 
privilèges exorbitants accordés à 
certaines sociétés commerciales ou 
industrielles désireuses de se rem­
bourser aux dépens du «'«insomnia- 
leur.

Comme on vient de le voir les i- 
dées «le M. Wood sont originales, 
intéressantes. Elles tendent à créer à 
côté «le la démocratie fictive d’au­
jourd'hui une démocratie vraie, ré 
elle, agissante, «tui ne soit pas seu­
lement qu'une fiction et qu’un ca­
mouflage. Ijes gens qui veulent la 
démocratie ne peuvent guère faire 
d’opposition à M. Wood. L’est pour- 
tpioi le président des Fermiers-U­
nis «le l'Alberta, qui est un des 
plus vigoureux penseurs politiques 
«les provinces anglaises, peut s’é­
crier à la fin, lorMiu'il considère 
le progrès «pie ses idées ont faites : 
“Le vieil état de rlio.s«»s passe et le 
nouvel état «le choses est créé. On 
«lit que le changement est la loi 
iinivcrseilç; et le système social n’a 
jamais été prémuni contre Ja mise 
en pratique de rette loi,

Nous sommes à i'nube du plu» 
important changement «les Ages. 
Nous arrivons nu terme d’une faus­
se civilisation, nu commencement
«Tune nouvelle Pendant tous les
errements du passé, les peuple,
«’•té dans l’esclavage et la servitude 
des géants de l'autocratie et de 
la ploutocratie. Le c«)llier doit être 
brisé, le peuple libéré, ou bien il 
périra. Le conflit ne fait que com­
mencer, et le peuple sera complète­
ment défait, à moins qu'il ne mobi­
lise ses forces et ne ,se tienne comme 
un mûr solide pour la défense «la 
ses droits et de ses IUhtIps.”

On n’nnrnit pas une idée complè­
te de l'homme sans ses dernières 
paroles. Il n droit à mieux «pie Tin- 
«lifférenee, à mieux qu’un dédain 
passager. Il n déjà converti presque 
quatre provinces aux Idées que nous 
venons d’exposer le plus fidèle­
ment possible: d'innombrables or­
ganisations «H comités les étudientEncorecl les mettent en pratique, 
un peu. M. Wood servi tn figure 1a 
plus en vedette du Launda politi­
que anglais, quoi qu'on pense de 
ses Idée», — et elles ne sont pas 
toujours lustra, surtout au rhnpiTt'e 
«le In démocratie.
Ottama, 18 janvier,

Léo-Paul DKSROSIERS
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Chambre de commerce

LE CONSEIL 
EST RÉÉLU

M. ALFRED LAMBERT RESTE 
PRESIDENT POUR UN AUTRE 
TERME. — VINGT-HUIT CAN­
DIDATS AUX SIEGES DE CON­
SEILLERS.—LES COMMISSIONS.

FAITS DIVERS

ÉCRASÉE PAR 
UN CAMION

La Chambre de commerce a tenu, 
hier après-midi, une assemblée spè- 
cialë pour la mise en nomination 
des candidats aux différentes char­
ges du conseil, pour l'année qui 
commence. Les cinq principaux of­
ficiers ont été réélus par acclama­
tion. Ce sont: A la présidence. M. 
Alfred Lnnmbert; à la première vice 
présidence, M. Joseph Ethier; à la 
deuxième vice-présidence, M. Paul 
E. Joubert; à la trésorerie. M. Alex 
Prud’homme; au secretarial, M. 
Léon Lorrain.

Les membres du conseil d’arbi­
trage et les aviseurs légaux ont été 
réélus par acclamation. A l’arbitra­
ge, MM. Alfred Lambert, C.-H. Ca- 
telli, Isaïe Préfontaine, O.-S. Per­
rault, Frédéric C. Larivière, Ar­
mand Clinput, A.-H, Labelle, Adé­
lard Fortier, Frank Pauxé, Ludger 
Gravel, J.-E.-C. Daoust, Joseph Quin­
tal.

I^es aviseurs légaux sont Mes Léon 
Gameau et L.-E, Beaulieu.

Pour les vingt sièges de conseil 
lers, vingt-huit candidats ont été 
mis sur les rangs. Le scrutin a été 
fixé nu 7 février et le résultat en 
sera annoncé à l’assemblée générale 
du lendemain. Des vingt conseil­
lers sortant de charge, dix-sept ont 
été mis de nouveau en nomination 
Voici la liste complète des candi 
dats:

J.-H.-E. Pellerin, J.-V. Dcsaulniers 
J.-A. Dcbien. J.-P. Gervais. Alphons 
Raymond Joseph Bonhomme, Be­
noit Trudel, Alfred Roy, C.E., J.-A 
Chartrand, J.-B.-A. Aïihry, Teles- 
phore Latourelle, Israël Cardin, K-
F. Fontaine, J.-A. Trudeau, A.-H 
Hardy, J.-O, Lnhrecque, Alciib 
Chaussé, J.-A. Laferté, J.-A. Paul- 
hus, L.-M. Lvmburner, Joseph Da 
oust, Henri Vian. P. LeCointe, A.-F 
Ladouceur, Ovila Dufont, Raou' 
Grothè, Dr. J.-C. Poissant et Heurs 
Lnureys.

Ont été nommés scrutateurs, pour 
le 7 février, MM. S, Ouimet, E Ger- 
naey et L.-N. Corneillier.

MM. Alfred Lambert et Léon Lor­
rain ont prononcé de brèves allocu­
tions pour remercier les membre.' 
de les avoir réélus respectivement 
président et secrétaire.

Pour l’année 1922, voic.i com­
ment seront composés te.s diffé­
rentes commissions de la Chambre

Affaires municipales. M. J.-V 
Dcsaulniers. president; MM. J.-N. 
Cabana. Jos. F.lie. Joseph Ethier. 
Adélard Fortier. Alcide Chaussée 
J.-O. Labrecque, Victor I-évcsque.
G. Normand, Dr. J.-C. Poissant, T 
saîe Préfortaine, L.-A. Lavallée. Lé­
on Trepanier. Emery Larivière, A- 
Jex. Prud'homibe.

AgricuRure et colonisation.--M. 
Adélard Fortier, presiiîent; MM. le 
Dr T.-A. B ris son. Dr Daubigny, 1..- 
M. Corneilier. Petrus Fortier. Ed. 
Gernaey. J.-E. Lareau. S. Ouimet. 
Ch^ Langlois, H.-C. tlornellier.

Ctirs et peaux. — M. Joseph Dn- 
cuîît. nrésideot; MM. J.-I. Choai- 
nsrd. Emile Corbeil, Wilfrid Delor­
me, L.-E. Gauthier, A.-S. I^ivaîlé*. 
Henri Vjau. Paul-F. Joubert.

EÔsMgnement technique et com- 
icrrcitL — M. Edouard MontiiHit. 
préndent; MV Rod. Bedard. i.oui' 
liaBrfroic. V-.ctor Dore, F.-E. Fon- 

Lodjprr Grave!, Henri Lau- 
••evv y. LrCoiote. Frank Puuzé, 
Her.ri Vj*u, L-M. Lsm.burner.

Enirrnes et produits alimentain s 
— M. Jo*<ph Ethier, president: MM 

3 Osaput, Eu g. t'.ouvrette. J.-
A. Na». Gendreau, C,hs. 
Lasgiois J.-L. Lussier. J.-A. Paul- 
but. J.-H E. Peiierin, Mph. Ray-

Erparision du comnieroe. — M. J.-
B. -A. Aubr>. president. MM. J.-N. 
CaPara. C.-H. Calelli, Jos. Daoust 
Pt ,• O. Grothè. F.-E. Fontaine, A- 
H Hmrdv, L.-M. I.vmbumer. Frank 
P.ute, L. N. Patcnaude, C.-F.. Raci­
ne, J.-A. Trudeau, J.-F. Loisel.

Expositions et mus<-o\. M. J.-P.- 
L- Renibe. président ; MM. C.-H. Ca- 
telli. A. Chaussé, J.-K.-C. Daoust, F. 
E. Fontaine, A.-H. Hardy, le géné­
ral Laliellc, H. I.Sureys, S. Ouimet. 
Henri Vian, E.-C. Vidricaire. Jos.

LQuint 
cent.

Finances M. 
président: MM. J -N. 
Catelli, Adélard Forti 
Ludger Gravel, J.-P. 
Joubert. Alex. Prit 
Quintal, L.-M. Lymb 
Daoiut.

Légisistiou H<>n 
président; MM

Gravel, Arthur Vin-
>seph Idhier. 
mbnna. C.-H. 
r. Jos Fortier. 
Venais, Paul 
homnw, Jos. 
ruer, J.-E.-C.

JNE JEUNE FILLE SE FAIT FRAC­
TURER LE CRANE ET MEURT
INSTANTANEMENT — L'AF­
FAIRE THESCOLI RESTE INEX­
PLIQUEE.
En passant derrière un tramway 

qui venait d’arrêter à l’angle des 
rues Ontario et Letourneux, vers 
12 h. 45, hier après-midi, Mlle E- 
mérentienne Fortin, 28 ans, 122, rue 
Letourneux, Maisonneuve, a été 
renversée et tuée instantanément 
par un lourd camion-automobile 
qui se dirigeait vers l’ouest.

Aussitôt après l’accident le 
chauffeur a stoppé sa machine et 
a couru au secours de la victime. 
Le cadavre de la jeune fille a été 
plus tard transporté à la morgue 
et une enquête, sera tenue, aujour­
d’hui.

LE MEURTRE DE THESCOLI
On continuera, demain, à la mor­

gue, l’enquête sur la mort de Vin­
cenzo Trescoli, cet Italien qui a été 
trouvé mort dans un restaurant de 
la rue Demontigny, le 5 janvier avec 
me balle dans la tête. Depuis !a 

découverte du crime, les détectives, 
à qui la cause a été confiée, ont 
mrsuivi leurs recherches avec 
icharnement dans l’espérance de 

découvrir le meurtrier. A part les 
rois personnes qui sont détenues 

à la sûreté, comme témoins impor­
tants, lieux hommes et une femme, 
les agents n’ont que très peu à of­
frir au coroner. Cependant on a 
appris, hier, que le meurtrier avait 
réussi à se sauver à New-York, où 

1 est encore actuellement. On a de­
mandé à la police de cette ville de 
tenter de localiser et d’arrêter cel 
individu, mais les détectives locaux 
n'ont pu fournir qu’une descrip­
tion bien imparfaite.

1 Au cours de leurs recherches, les 
hommes du chef Lepage ont décou­
vert qu’un télégramme avait été en­
voyé ù New-York, annonçant la 
mort de Trescoli et suivant leur in­
formation, ce télégramme aurait été 
envoyé avant que le cadavre de 
Prose ni i ait été découvert par la po­
lice locale.

POUR SA GARDE-ROBE
Le sergent Bussières et les poli­

ciers Langlois et Johnston ont arrê­
té, hier soir, à l’angle des rues Craig 

t Saint-André, un jeune homme 
de quinze ans environ, qui avait 
en sa possession quinze paires de 
pantalons et neuf habits. L’arresta­
tion a été effectuée vers iOh. 30. 
Les policiers étaient à faire le ie 
ronde lorsqu’ils ont aperçu le jeu­
ne homme avec un énorme colis 
sous son bras. Comme il leur pa­
raissait y avoir quelque chose de 
ouche iis l’ont interrogé. Ses ré­

ponses n’étant pas satisfaisantes, ils 
’on conduit au poste. Au lieutenant 
Lefebvre il a déclaré qu'il s'était 
procuré les marchandises dans une 
i itiqife de ta rue Craig, p- n* de la 
rue St-l'rbain. En faisant des per­
quisitions sur sa personne, les po- 
ticicrs ont trouvé un trousseau con­
tenant environ vingt clefs. II a fini 
utr admettre qu’il avait pris les 
marchandises en compagnie d’un 
lutre garçon. Une fois jeur coup 
fait ils ont quitté les lieux, fermant 
la porte à clef derrière eux. Mal­
heureusement il ne peut se rappe­
ler le numéro de l’endroit.
TROIS MOIS DE PRISON

Mme Sarah Ann Wilson Flet- 
her, accusée d’homicide pour a- 

voir tué son mari le 15 mars der­
nier, a subi son procès aux assises 
de Sainte-Scholastique, tuer. A- 
près l’audition des témoignages. Its 
jurés se sont retirés dans leur 
chambre des délibérations et sont 
revenus quelque temps après dé­
clarant l'accusée coupable et la re­
commandant toutefois à la clé­
mence du tribunal.

Prenant en considération la de­
mande des jurés et certains autres 
faits établis devant la Cour, le juge 
Monet ne l’a condamnée qu’à trois 
mois de prison.
i'IRH-LALNE HABILES

Alors qu’il attendait son tour 
pour entrer dans le vestibule du 
théâtre Papineau un pou avant 
neuf heures, hier soir, un nommé 
Ro.sario Leclair s’est fait enlever 
une somme de *25. qu'il avait sur

La musique

MME ELLY NEY
Aucun de ceux qui ont assiste au 

récital de piano donné, hier soir, au I théâtre Saint-Denis par Mme Elly 
Ney n'oubliera sa soirée, pourvu 
qu’il ait un tant soit peu le sens 
île la vraie et belle musique. La déjà 
très célèbre pianiste alsacienne a 
confirmé, en effet, la réputation 
qu’on iui avait faite et donné la 
pleine mesure de son talent qu’on 
serait tenté de qualifier de génial. 
Nous n’avons point qualité pour en­
trer dans le détail technique de 
l’interprétation donnée aux oeuvres 
figurant au programme, mais nous 
pouvons dire que Mme Ney y a été 
très personnelle, ce que nous con­
sidérons comme la caractéristique 
du véritable artiste.

Interprétant quelques-unes des 
oeuvres-maitresses de trois auteurs 
essentiellement classiques, Beetho­
ven, Brahms, Chopin, Mme Elly Ney 
a su nous faire apprécier, chez lè 
premier, la noblesse, la pas­
sion, l’ampleur qui sont la 
caractéristique de toutes ses 
oeuvres, principalement de ses so­
nates auxquelles il a donné une 
grandeur et des formes inconnues 
auparavant; chez le deuxième, la 
pensée toujours animée d'un souffle 
puissant, la forme remarquable et 
le style plein de noble élévation; et 
enfin chez le poète du piano, nom­
mé Chopin, l’accent romantique qui 
se retrouve dans chacune de ses 
oeuvres pour ainsj dire, accent 
l’une tristesse généralement poi­
gnante, mais si plein de charme, de 
saveur et tout empreint d'une poé­
sie intense et idéale.

Ce qui constitue la grande qualité 
île Mme Ney. c’est son respect reli­
gieux des nuances, poussé jusqu’au 
crupule le plus légitime et que tous 

les connaisseurs apprécient tou- 
jours.

L’oeuvre au programme la plus 
goûtée peut-être, hier soir, pour ne 
mentionner (pie celle-là. semble 
tvoir été la grande sonate de Bee­
thoven, dite 'à jeux de marteaux’’, 
d dont l’exécution a duré environ 

quarante-cinq minutes. C’est ainsi 
qu’il faut interpréter les applaudis­
sements frénétiques qui, à l’issue de 
•cite pièce, ont salué la grande pla­
niste. Les ovations dont celle-ci a, 
ht reste, été l’objet au cours du ré­

cital, ont démontré que tout le pro­
gramme a été fort prisé, puisqu'il 
lui a fallu accorder plusieurs rap­
pels.

La salle du théâtre Saint-Denis, 
qui peut contenir facilement trois 
mille personnes, et davantage, ainsi 
qu'on a pu le constater au concert j 
de Botrel de lundi dernier, était [ 
remplie, dit-on, aux deux-tiers.! 
C’est déjà un succès, sous le rapport 
de l’assistance, car n'est-il pas dé­
sormais admis que nous ne sommes 
guère amateurs, à Montréal, quoi 
que l’on dise et quoi que l’on fasse, 
de musique uniquement iustrinnen- 
tale?

Avant de clore notre compte ren­
du, on ne peut que se demander 
pourquoi il n’y avait qu’un pro­
gramme libellé en anglais, hier soir. 
Deux fortes raisons majeures, croy­
ons-nous, militaient en faveur du 
contraire: d’abord, le fait que ce 
concert était donné dans une ville 
aux trois-quarts française, et ensui­
te le nom de l’artiste elle-même qui 
est deux fois française parce que 
d'origine alsacienne.

H. M.

Trotsky parle 
de désarmement

^686,477. Il faut ajouter cependant; 
à ce chiffre une somme de 6549,-. 
197 pour intérêts sur argent em­
prunté et sur obligations ce qui 

, porte le total des pertes à §1,235,-1 
! <>73.

Si vous vouliez seulement essayer

Au Saint-Denis, ce soir
MARCEL HUBERT, LE JEUNE 

VIOLONC ELLISTE FR A NC AI S, 
DONNERA UN PROGRAMME 
INTERESSANT AVEC SA SOEUR 
YVONNE.

J.-K.-C. D

. N. Pérodeati, 
Beaulieu, C.R.,

«ust.

D

•t forestière 
résident; MM 
mis. Jos. Elle, 
aterté, P. Le-

•Ji ÎLiv.
I.

garé, 
Arthur

f
Fililatra 
arroll, 1

C.-H. Catelli 
Garneau, C.R.. Lui 
Lavallée, Rod. Tu 
«ailles.

Industries minii 
M. J.-O. Labrecqu 
Avila Dufort, J.-I 
F.-C. La berge, J.-A 
Oointe, J.-B.-D. L 
mond, Alfred Roy 
yer, Rod. Tourville.

Nouveautés —- M. J 
president; MM. J.-T.
Durocher, Raou! Dupré, J.-N. Du­
puis. J.-O. Oareau, J.-P. Gervais. 
VH. Hardy, L.-N. Messier. V F. 
Ladouceur, Norm an Paulet, J.-F. 
Loisel. Aimé Parent.

Produits chimiques M. Louis 
Bon r Roi n, président; MM. Jos. 
Contant. Arhur Décarv, J.-A. 
Charbonneau. J.-G.-A. Fillon. H 
tor Fortier. J.-A.-I). Godhout, Me 
I^anctôt, Pierre I<edur, Hcnn Mil 
Rolland Préfontaine.

Quincaillerie et métaux M. 
I4.-A. Aitbrv, président; MM. Vlfi 
Ilarrettc, J.-N.-R. Cousineau, J»1 
A. Durand, Lodger Gravel, \lfi 
J cannot te, I.-L. I.afletir, 1 él. Loti 
relie, Arthur l.éger, Aquiln Lej 
L.-M. I.ymburner.

Transports, douane-s, posti 
graphes, téléphones M. C.-H. Ca- 
tflli, président; MM. Adélard For 
tier, Geo. Hsdc. Frank Pnuzé, C.-E. 
Marine, Emile Rolland. Arthur Sur- 
veyer, S. Ouimet, Rod. Tourville, J.- 
A. Trudeau, L.-M. fîornelller, J.-V. 
Desaulniers, Henri Vfnu.

Lisez-vous pour tuer le temps 
ou pour voua instruire, et vous 
renseigner ? Hans le premier 
cas, ne lisez [mis le Devoir; il 
est trop mince. Dans le second, 
lisez le Devoir, il nous fera ré­
fléchir. Un mois, 50 sous; un

lJCl16' i

POMPIER BRULE
Le pompier Josi 

poste de la rue Cr 
ment brûlé les ja 
était à combattre 
venait de si décli 
rue Delorimicr.
transporté à l'hôpital Notre 
Son état n’est pas grave.
DEGATS CONSIDERABLES

Fournier, du 
(’est cruelle-1 

alors qu’il ! 
neendie qui 
au no. 125. 
aussitôt été j

■Dame

Un incendie 
pris naissance 
déchets a caus 
dérablcs vers

qui semble avoir! 
dans une boite de | 
• .les dégâts consi-; 

heures, hier soi;\l

Voici le* programme qu’exécute­
ront M. Marcel Hubert, le jeune vio­
loncelliste prodige et sa jeune soeur, 
Yvonne, ce soir au St-Denis.

t Sonate pour piano et violon­
celle. Gritji, Allegro, Adagio, Fi­
nal.

Mlle et M. Hubert
2 -(a) Etude, (b) Ecossaises, (c) 

Ballade en mi bémol. Chopin,
Mademoiselle Hubert

3 (a i Sarabande et Bourrée, 
(pour violnm elle seul), Bach, (b) 
Sonate pour violoncelle (1693-17- 
f>4), l.oratelü. Allegro, Adagio, Mi- 
miette.

MARCEL HUBERT
4 (a) Elévation, Schuman, (h) 

Bourrée fantasque. Chahrier, (c) 
Venezia et Napoli. I.i.stz.

MARCEL HUBERT
5 (a) Elégie, G. Fauré, (b) Si­

cilienne. (i. Fauré, (ci Fileusr, Pop­
per, (d) Source, Davidoff.

MARCEL HUBERT

Un fort déficit
Toronto. 19. 

port annuel d< 
Co„ lue. il de

lit

Le premier rap- 
la William Davies 
s compagnies sub- 

siiKaircs pour l’année fiscale ter­
minée le 24 septembre 1921 imli- 
ctue des [h ries, de $829,428 .sur 
l'opération de- fabriques de mise 
en conserve, déduction faite de 
tous les frais de fabrication, de 
ventes et des frais généraux, des 
frais .l’entretien cl des frais de ré­
paration, mais sans faire de déduc­
tion pour dépréciation sur les im­
meubles, les fabriques cl 1c maté­
riel. Certains revenus, intérêts .t 
dividendes, ont réduit les pertes à

manufacture de chaussures 
J. Martineau, 2169-est, rue 

<«. Lorsqu i les flammes ont 
•couvertes les pompiers de la 
on ont aussitôt été appe­
ls ont eu Inaucoup de peine 
mire Us flamme*.

M LES ALARMES
Quatre i 

sonnées 
gt-quatre

•U
larmes 
au cours 

heures,
seulement ont 
des dernières 

Voici eom-
n

1
* ! 
Le

télé-

ont été enregistrées: 
h. 21. Boite 737, angle ! 
aintc-Catherine et Rein-, 
^rrs dommages à la ré-1 

sidcnce de M. I». Gull ha uit, 125. 
nie Relorimtcr.

5 h. 18. Appel par téléphone A i 
l’angle des rues tsabcau et Chris-j 
tophe-Colomb. Feu de cheminée.

a h. 49. Appel par téléphone à 
i'angle «les rues Fnillnn et Lajeu- ! 
ni sse. Légers dommages.

7 h. 05. Boite 831. angle des rues 
Ontario et Davidson. Dommages 
considérables à la manufacture de 
chaussures J.-A-J. Martineau, 2U’.9- 
est. rue Ontario,

Il g a (tes journaux à faire des 
paquets. U y a des journaux 
qui meublent l'esprit. Le De­
voir n'est pus un Intimât «i pa­
quets. Il est de ('outre catégo­
rie, Un mois, 50 sous; un un, $0

C’EST SOIR
I l CONCERT DF.

Marcel Hubert
I I X lot ONerU.ISTE PRODUIS

YVONNE HUBERT
iff eim m wovsimv* roiRr 

lu PARIS
Al!

THEATRE ST-DENIS
les artistes 

ont rhmsj un piano

PRATTE
pour ce concert

’’'Nig***'mn-tu
t»ép..*u«irr Mciunlf au PUno Pr«t«r 

* Montréal.
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VAUtJlUTTK I.IMITKR

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
DES SOVIETS APPROUVE LE I 
PROGRAMME DE DESARME­
MENT DES PUISSANCES AL­
LIEES — LA CONFERENCE DE 
GENES SERA-T-ELLE UN FIAS­
CO?

Moscou, 19. — (S.P.A.) — Léon 
Trotsky, ministre de la guerre bol- 
cheviste, dans une entrevue donnée, 
hier, à plusieurs correspondants de 
journaux prédit que la prochaine 
conférence de Gènes ferait fiasco à 
moins que les Etats-Unis n’y pren­
nent part et ne rétablissent l’équi­
libre du monde politique.

Ceci, dit-il, est une tâche aussi 
difficile que ce fut pour Archimède 
de trouver le centre de la gravité.

Le ministre de la guerre a décla­
ré que l’abs-nce de la France au 
cas où el'. î déciderait tb ne pas as­
sister, n’empêcherait pas la Russie 
de prendre part à la conférence de 
Gênes, si les Etats-Unis ne le font 
pas.

Comme on lui demandait quelles 
propositions la Russie ferait à Gè­
nes et si la situation d’extrême 0- 
rient serait discutée, Trotsky a ré­
pondu que la Russie ne se rendrait 
pas à la conférence avec un pro­
gramme défini mais avec l’inten­
tion de soumettre à l’étude tous le 
problèmes résultant de la guerre.

Interrogé au sujet de l’attitude da 
gouvernement bolchéviste à Gènes 
et du programme de désarmemen' 
général, Trotsky a dit que la Russo 
approuvait ce programme; mais i' 
est plutôt sceptique étant donné*, 
l’attitude la France.

Quant à la question des répara­
tions, le ministre de la guerre a re 
marqué en riant que la Russie aval' 
hint de réparations à faire chez 
elle qu’elle n’avait pas beaucoup b 
temps de secourir les autres peu 
pies. Sur un ton plus sérieux, il , 
ajouté que la Russie serait prête . 
discuter les réparations si les puis­
sances qui les demanderaient se 
montraient disposées à accordé une 
honnête coopération pour recons 
truire la Russie et rendaient possi­
ble de transformer ses grandes res 
sources naturelles en moyens dé 
payer.

Des questions posées à propos d* 
la Cheka, tribunal d’inquisition se 
cret des somets et touchant les con­
ditions des prisonniers ont perrni 
à Trotsky de discuter les mover" 
employés pour opérer la révolution 
sociale en Russie.

“Il y a des gens qui pourraien' 
désapprouver les méthodes adop­
tée» dans la révolution, (lit-il, mab 
nous avons renversé de grands obs 
taries grâce à ces méthodes. La ré­
volution est un fait historique et le 
nouvel ordre étant établi sur une 
base soviétiste, ne changera point 
Les efforts pour le renverser seron' 
inutiles. Il est légalisé et permanent 
et la population à l’intérieur et à 
l’extérieur de la Russie doit s’y 
adapter. Les gens peuvent ne pas 
aimer un volcan, mais ils ne peu­
vent arrêter son éruption.”

M. Trotsky a reçu les journalis­
tes. de fort bonne humeur dans son 
bureau, boisé d'acajou; c’est la pre­
mière fois qu’il accorde une entre­
vue depuis la révolution de Russie 
Il était vêtu d’un complet gris-vert 
et ne portait aucune décoration.

Il était assis derrière son pupi­
tre et les correspondants étaient 
assis en rond devant lui. Derrière 
lui était accrochée une carte de la 
Russie. Un correspondant attir* 
son intention sur le contraste entre 
l’ordre qui régnait dans le npnis 
tére de la guerre avec le désordre 
et la négligence qui caractérise 
presque tout le reste de la Russie.

Trotsky a adressé d’abord la pa­
role aux correspondants en aile 
maml, puis on français et finale­
ment il s’est offert de répondre aux 
questions qu’on lui poserait en an­
glais à la condition qu’elles fussent 
posées très lentement. Les corres- 
pondantx reprisentnie 't tant de na­
tionalités qu’il ne semblait pas y 
avoir de langue commune à tous 
Trotsky a demandé en riant aux cor 
respondants qui savaient l'allemand 
de lever la main. Il prit ensuite le 
vote avec ceux qui parlaient le fran­
çais, le russe et l’anglais. La langue 
française remporta.

Le Devoir vous donne en un 
an plus de matière à lire, et 
autrement plus variée, que si 
vous achetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
sous chacun. Cela vous coûte­
rait plus de $35. Le Devoir coil- 
te, lui, 50 sous par mois, $0 par 
an.

NOIR ou VERT
946 F

nous sommes certains que vous ne vous contente* 
nez plus de thés ordinaires. Sa saveur est unique 
et son parfum incomparable. Votre épicier en vend.
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Tout notre Assortiment à l’étalage au Rez-de- 
Chaussée de notre Magasin pour la Vente de Jan­
vier.
Remarquez la Baisse des Prix indiquée ci-dessous. 
— Ne tardez pas davantage. — Peu d’échantillons 
de chaque modèle. — Livraison immédiate essen­
tielle. — Lits neufs et garantis.

LITS EN CUIVRE VALANT
$19 JM), $20.03, $21.00,

UTS EN CUIVRE VALANT \$ 
$20.00..........................................

LITS EN CUIVRE VALANT iSO OO
$33.00, $41.S0, $42210, $44213'

LITS EN CUIVRE VALANT i $011.00
$45.00, $482.0, $51.00, $52.00'

LITS EN CUIVRE VALANT ( $00.00
$53.00, $54X0, $55.00, $57X0'

LITS EN CUIVRE VALANT i$QQ.OO
58.00, 61X0, 63.00, 64X0, 68.00' || g

LITS EN CUIVRE VALANT i Sjl 0.00
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI 2* JANVIER 1(22

SS. FABIEN et SEBASTIEN

l.e»»r du soleil, 7 heures 37.
Coucher du soleil, 4 heure* 43.
Leeer de la lune, le matin. ^
Dernier quartier, le 20 h 1 heure < du ma­
tin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes let nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIM! M ET MIMHT XI
Aujourd'hui m.ximuin..................... ..
Mrm*. dale l'an drrnitf...................... a, 25

6
Minimum aujourd'hui . .
Même date l’an dernier .. ,.

BAROMETRE:
8 heure* du matin. 29.78; 11 heures, 29.72:

1 heure de l’après-raidi, 29.65.

L ’affair? Berthiaume

Le bill des héritiers Berthiau- 
me subit sa première lecture

Celui d’Eugène Berthiaume est encore dans les 
coulisses — En sortira-t-il?

Selon des informations venues tie 
Québec, le bill que MM. Arthur et 
Edouard Berthiaume et leurs trois 
soeurs, toutes héritières de M. T ruf­
fle Berthiaume, ancien propriétaire 
de la Pres.se, ont fait préparer de­
puis le procès qui mit aux prises 
deux clans de la famille Berthiau- 
me< l’été dernier, a subi les forma­
lités de la première lecture à Qué­
bec, à l’Assemblée législative, hier.

Le Devoir seul a donné le texte de 
ce projet de loi, le 10 janvier cou­
rant. La majorité des héritiers Ber- 
thiaume y demandent en substance' 
au parlement provincial de décré­
ter qu’il ne pourra plus y avoir de 
procès autour de la donation fidu­
ciaire de feu M. Trefflé Berthiaume 
et qu’il ne pourra y avoir appel des 
jugements rendus en faveur de la 
majorité des héritiers Berthiaume, 
depuis ces derniers mois. La Légis­
lature prendrait sur soi de décréter 
que la possession qu’exercent de­
puis quelques mois la majorité des 
héritiers Berthiaume est définitive 
et incontestable.

C’est M. Amédée Mouette, député 
de Napierville, qui a déposé ce bill 
devant l’Assemblée législative, hier. 
C’est le premier hill privé de la ses­
sion. Il passera au comité des bills 
privés d’ici quelques jours et y sera 
vivement débattu.

Hier, des avocats de M. Eugène 
Berthiaume, ancien directeur de la 
Presse à venir au commencement de

juillet dernier et qui est en querelle 
avec les autres héritiers de la suc­
cession Trefflé Berthiaume, étaient 
à Québec afin d’y saisir l'Assemblée 
législative d'un autre hill, celui de 
M. Eugène Berthiaume, tout à fait 
oppose à celui de MM. Arthur et 
Edouard Berthiaume.

Dans son bill, M. Eugène Ber­
thiaume (ainsi qu'on a pu le voir 
dans le texte que le Devoir donnait 
le premier, hier), demande, de son 
côté, que la Législature annule la 
donation fiduciaire de M. Trefflé 
Berthiaume à ses enfants et confir­
me la vente de 7,000 actions ordi­
naires de la compagnie de publica-J 
tion de la Presse, faite quelques I 
mois avant le procès de l’été (1er1 i 
nier par M. Arthur Berthiaume à j 
MM. Eugène Berthiaume, Edouard 
Berthiaume et Edmond Montet. Des 
tribunaux, M. Eugène Berthiaume 
veut donc transporter, comme ses 
frères et ses soeurs, toute l’affaire 
Berthiaume devant le parlement 
provincial.

-—- dernières nouvelles, M. Eu­
gène Berthiaume n’avait pas encore 
trouvé de parrain pour son projet 
de loi, bien qu’une couple de dépu­
tés aient été déjà approchés, à ce 
qu'on ilit. Jusqu’ici, ses adversaires 
paraissent avoir gagné la première 
manche. La partie ne fait tout de 
même que s’engager, autour de la 
possession de la Presse.

Le Devoir en suivra les dévelop­
pements.

£N CROISIÈRE
D’HIVER

LE TEMPS
:.\n.UUC PART, SAMEDI, 

FA:HE LE TOUR DE LA 
1 BRANLE.

POUR
MEBl-

Arabic, de la compagnie White- 
partira de New-York, samedi

üi, pour sa seconde croisière de
iver dans les eaux de la mer Mé- 

.! erra née. La liste des passagers 
■ mprend des personnes venues de 
entes les parties des Etats-Unis et 

lu Canada, dont voici ceux venant 
de Montréal: le colonel et Mme Gor­
don S! -wart, Mme N. Oakes; M. et 
Mine M. Hirsch; Mme J.-S.Aikins et 
Mlles Aikiins; MM. J.-H. Hart, W. 
Lesser; Mme Archer Baker; M. et 
Mme Armstrong; Mme J. Browing; 
Mine J.-B. Golc.

\AArnbic était parti au début de 
décembre dernier pour sa première 
croisière, accompagné de YAdriatic 
et du Lapland, esquels ne font, en 
hiver, nue ees voyages de luxe.

L'itim'raire que suivra l’.truftfc 
a i cours de sa prochaine croisière 
est le suivant, savoir: Madère, Gi­
braltar, Alger, Monaco. Gènes. Na­
ples, Athènes. Alexandrie et la Ter- 
rc-Nnintc.

tic paquebot apparteuad autrefois 
a la h art h German Idoyd Line, et 
était connu sous le nom de Rerlin.

-------------«------- ---------

Action en dommages
( .e matin, s est plaidée devant le 

juge Duclos, de la (lour supérieure, 
la cause de M. Alphonse Marcil con­
tre M. Edward Bogue. Il s’agit d’une 
action en dommages.

Le fils d’Alphonse Marcil revenait 
par le pont Victoria d'une excur­
sion et conduisait un double atte­
lage. I! s'est frappé avec l'automo­
bile du défendeur Bogue, est tombé 
a l’eau et s'est noyé. Bogue a subi 
un procès aux Assises pour homici­
de involontaire et a été acquitté.

Marcil poursuit Bogue an civil 
pour dommages à lui causés par la 
mort de son fils. 11 allègue que Bo­
gue allait à une vitesse exagérée, 
qu’il a fait preuve de négligence, 
etc., et réclame pour in mort de son 
fils la somme de $12,(1(10. Il allègue 
que la victime, âgée de 2.r) ans, était 
son seul soutien. Il estime a dix 
mille dollars la perte qu’il a faite 
au point de vue matériel par la mort

Toronto, Ont., 19 (S. P. C.). — La 
pression atmosphérique est plutôt 
basse, aujourd’hui, dans les provin­
ces de l’Ouest, cependant que plus 
élevée dans les Etats du sud-ouest.

Dans la région des grands lacs, la 
température est modérée. 11 neige 
un peu dans l'Ontario et le Québec. 
On signale également une forte 
chute de neige dans la Nouvelle- 
Ecosse. Au Manitoba, ie temps se 
maintient au froid.

Baie Géorgienne — Ciel nuageux 
avec chute de neige locale, aujour­
d’hui. Demain, vents de l’ouest, 
avec neige, cependant que plus 
beau et plus froid.

Vallée de l’Outnouais et Haut 
Saint-Laurent - Nuageux avec chute 
de neige locale. Demain, beau.

Provinces Maritimes -Vents mo­
dérés. avec neige ou pluie dans les 
districts de l'ouest. Demain, vents 
frais, plus nuageux avec neige ou 
pluie locale.

RELEVE 1)1 THERMOMETRE

L’exportation
des vivres

LES FERMIERS ALBERT AINS DE­
CIDENT DE NE POINT S'ENGA­
GER Dans ce commerce.

! M WOOD ESI REELU PRESI- 
! DENT.

Calgary, 19 (S.P.C.) — Les fer­
miers-unis de la province de l Al­
berta ne s’occuperont pas, pour le 
moment, du problème de l'exporta­
tion des vivres. A la suite d’une 
longue discussion, ics mille quaran­
te-trois délégués à la convention an­
nuelle qui se tient actuellement ont 
reniiis sine die, l’étude du rapport 
fait par un comité spécial, lequel 
recommandait à l'Association de 
s'occuper de l’exportation de boeut 
frigorifié sur les marchés anglais, 
et reva sur un plan coopératif.

M. L.-M. Black, trésorier de l’As­
sociation des PnLcd Groin Grow­
ers, Limited, ayant été invité à por­
ter la parole, ne s’est guère nient ré 
optimiste quant à la possibilité de 
favoriser l'exportation du boeut 
frigorifié de tous les points de j'Al­
bert a. L’orateur a prédit que l’em­
bargo anglais sur le cheptel cana­
dien serait levé avant six semaine 
environ, démarche qui, suivant '.ni, 
résulte du règlement de la question 
irlandaise.

M. George Hoadlev, ministre pro­
vincial de l'agriculture; a ajouté 
l’orateur, a écrit au gouvernement 
que, de toute évidence, l’Alberta ne 
retirerait aucun avantage réel à se 
jeter dans cette entreprise d’expor­
tation de boeuf frigorifié sur les 
marchés anglais

M. Black et F.-.T. CoQyer sont 
allés sur place, en Angleterre, afin 
de se renseigner sur les conditions 
du marché des vivres. “Ma convic­
tion. a déclaré le premier, est que 
vous ne pouvez pas exporter d'Al­
berta en Angleterre de boeuf frigo­
rifié avec quelque chance de suc­
cès.“ Il a rappelé, en passant, le pré­
jugé que Ton a en Angleterre contre 
les viandes frigorifées canadiennes, 
et que qu’il y aurait peut-être plus 
avantage à faire l’exportation d’a­
nimaux fraîchement abattus.

M. H.-W. Wood a été réélu, hier, 
orésident, et cela pour la septième 
fois consécutive, des fcrans-unis de 
l’Alberta.

L’embarras d’une 
usine d’asphalte

LA VILLE DEMANDE DE NOU­
VELLES SOUMISSIONS POUR 
LA VENTE DE L’USINE MOBI­
LE D’ASPHALTE, AU CHAN­
TIER DE FLEUHIMONT. UNE 
OFFRE DE $20,000 EST REFU­
SEE.

Broyés à mort Par crainte de l’anarchie
par un train

DEUX CULTIVATEURS DE ST-GK- 
RAHD M AG LL LA SONT FRAP­
PES PAR UN RAPIDE OU P AGI- 
FIQUE.

la

Le surintendant des achats et 
ventes de la ville sollicite aujour-j 
d’hui des soumissions pour la ven­
te de l’usine mobile d’asphalte qui j 
repose depuis quelques années 
inactive au chantier de la rue de! 
F’Ieurimont. La ville veut s’en dé­
barrasser, puisqu’elle se sert cons-l 
tamnient de l’usine stationnaire, 
installée depuis une couple d’an-| 
nées et qui donne un rendement j 
supérieur.

Le cahier des charges contient 
les renseignements suivants:

“L’usine est apparemment corn-! 
piété et son rendement est de 2000

Les Trois-Rivières, Que, 19 (D. 
N.C.) — M. Théophile Lafortune et 
son frère, cultivateur de Saint-Gé- 
rard-Magellrt, comté de l’Assomp­
tion, ont été écrasés par un train du 
Pacifique Canadien, près de l’E­
piphanie, vers 0 heures hier soir. 
Les deux victimes conduisaient une 
voiture chargée de sacs de son traî­
née par deux chevaux au moment 
où le rapide “Viger”, qui passait à 
l’Epiphanie

Le roi de Bulgarie s’opp ose à la réduction de son 
armée telle que décret ée par le conseil des am­
bassadeurs.

Sophia, 19. - (S.P.A.) Cons­
tantin Tomoff, ministre de la guer­
re, craint de voir éclater l’anarchie 

] en Bulgarie, si ee pays obéit aux 
(ordres du conseil allié des ambus- 
j sadeurs et désarme son armée. La 
î Bulgarie serait réduite à une telle 
I impuissance militaire que scs fron- 
j tières seraient en danger et que la 
révolution pourrait éclaterl’Epiphanie vers fi heures, heurtai /"n" Vi'* *,'c*a,^r 11 * 'n'

leur voiture. Les deux Lafortune! ^0,nsie’1 a ,,n
..... “*'■ projetés à une centaine de à la Bulgarie pour se désarmer com-

verges de couche d’usure de 2”

expe-

Max. Min.
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. . 10 zéro
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St-Jcan, N.-B. . . . , , 32 20
Halifax . . . 30 22
St-Jean, T.-Neuve. 30 21
Détroit.................. . 30 32
New-York.............. . . 10 36

Le
ment,
bref

de 'son fils et demande $2.000 P<». S^CS^nCuirnwl? 
dommages accessoires. Bogue a nié j ti ;, i ( nicarrément les accusations portées. I niatJ ’.'î!c.!ÎV ,r''mportée
Selon lui. toute la faute a été au fils 
du demandeur. C'est lui qui a frap­
pé l’a uto. En plus, il avait le mau­
vais côté de fa voie. La cause se 
continue.

__ „ .

Notrc-Dame-de-Grâce
C’est aujourd'hui qu’a lieu la vo­

tation dans le quartier Notre-Dame 
de Gràrcs pour élire un conseiller 
municipal a la place de M. Dixon, 
décédé. Les votants nu nombre de 
7,‘>K9 sont appelés à déposer leur j 
bulletin de vote au 4k bureaux de 
'(dation, depuis neuf heures ce ma-j 
tin à huit heures ce soir.

Trois candidats briguent les suf-' 
frag* s MM John L. Malone, Her­
bert R Sovhold et Charles A. Wal- ! 
ker.

Aprè< la fermeture du vote, les[ 
“apports seront publics ce soir, au 
mreau du greffier à l’hôtel-de-ville. I

Responsable
juge Bruneniu a rendu juge­
ra matin, dans Ta f fa ire du 

d'habeas corpus de James In- 
griuinn contre M. Nnp. Seguin et le 
juge Bazin, inis-eii-cause.

Ingrmmn est matelot de son mé- 
lier et est fréquemment parti pour 
accomplir des croisières. Sa femme 
a été accusée de vendre des liqueurs 
alcooliques en contravention avec 
lu loi des liqueurs. Ingrumni a éié 
Uradmit. en Gour crimmefile, (d'a­
près l'article 97 de la ldi (les II- 

rend le mari responsu- 
sa femme 

Ingramm a 
! été condamné un mois rie prison 
Ici aux frais de .la cause. Il en a 
j appelé de cette dérision par une 
requête pour bref il'habeas corpus. 
H alléguait que lors de l'offense, i! 
élaiit en mer, qu'il n'avait pas subi 
de procès non assigné, et qu'on ne 
pouvait le tenir criroinrHetiieni res­
ponsable d'une faute qu’il n’avait 
pas commise. I,c juge a décidé que 
le mari étant censé vivre en compa­
gnie de sa femme m algré celte ah- 

| senee temporaire, il était respon.va 
'oies des infrartaions à la loi des li­
queurs commises par sa femme. En 
corisequecc, la requête pour laref 
d habeas corpus a été rejetée.

Les valeurs détenues
par des Allemands

Ottawa. 19. — M. Copp, secré­
taire d’Etat, vient (h faire la dé- 
claration suivante, au sujet des 
transactions qui se font awe des 
valeurs canadiennes, détenues en 
Al b magne avant la ratification du 
traité de paix:

' “Il est devenu évident par 
correspondance reçue au secret 
riat d’Etat et par les nouvelles pu­
bliées par les Allemands avant la 
ratification du traité sont mises en 
vente au Canada et aux Etats-Unis, 
à prix réduits. En tenant compte 
du fait que ees transactions sont 
illégales et contraires aux clauses 
du traité de paix, tous les Cana­
diens et autres sont avertis de ne 
pas acheter ces valeurs.

M. Copp ajoute que. d’après le 
traité di paix, le gouvernement ca­
nadien ayant le droit de saisir et 
de vendre les propriétés allcman- 
des au Canada, les obligations du 
l’aeifique et autres valeurs qui 
sont mises en vente par les Alle­
mands ne leur appartiennent plus 
et qu( ceux qui achètent ees va­
leurs perdent leur argent. Et la dé­
claration ajoute que la suggestion 
qui fut faite do revenir aux con­
ditions d’avant-guern et de chan­
ger les clauses du traité nu sujet de 
ces valeurs est purement vision­
naire. ---- - <*___ _____
Feu Mme Mackay-Wolff

Nous apprenons la mort de Mme 
Margaret-Mary Mackay-Wolff, veu­
ve de Conrad Wolff. La défunte 
était la principale de l'Académie 
Mackay-Wolff sous le contrôle de la 
Commission scolaire catholique de 
Montréal. Elle était vicc-présidente 
de l'Association des institutrices de 
la province de Québec.

Elle est morte à sa demeure, 2592.
Rare à 8 heures .'10, hier 

a commencé à enseigner 
18 ans. Elle fui diplômée 
normale Jacques-Cartier, 
se un fils, le Dr Conrad 
nnntorhim de Sainte Aga- 

soeur, Mlle Ellen Mac- 
I, et deux frères, 

t James, de

.... _ ou
I equivalent en couche lieuse ou en 
macadam asphaltique, par jour­
née de 10 heures. (Ce renseigne­
ment n’est cependant donné ici 
qu’en autant qu’il peut intéresser 
l’acheteur et la ville ne garantit 
rien à eel égard). La machine peut 
être montée pour être mise en 
fonctionnement ou démontée pour) 
être expédiée, elans à peu près une! 
journée. Elle peut circuler sur tout 
chemin de fer à voi< de largeur! 
ordinaire. Le tout peut être 
dié sur un seul wagon plat.

“La ville, en vemdant cette usine, 
n’assume au pu ne responsabilité 
quelconque. Ceux qui se proposent 
de soumissionner auront toutes les 
facilités voulues pour inspecter l’u­
sine et constater dans quel état 
elle se trouve, et II est expressé­
ment entendu et convenu qu’elle 
es' vendue telle qu’elle est actuelle­
ment et que la Cité n’assume au­
cune responsabilité pour les piè­
ces qui manqueront ou qui seront 
usées, brisées on défectueuses.

“Chaque soumission devra être 
accompagné d’un chèque accepté 
par une banque canadienne à char­
te, ayant un bureau à Montréal, et 
payable à l’ordre de la ville de 
Montréal, pour une somme égale à 
Kl p.c. du montant offert.

“L’adjudicataire devra, immédia­
tement après avoir reçu avis que 
son offre a été acceptée, payer à la 
ville une somme égale à 50 p. e. du 
montant de la soumission, et la ba­
lance de 50 p. c. devra être payée 
avant que ladite usine soit sortie 
du chantier, et l’acquéreur devra, 
en faisant ce paiement final, signer 
un reçu qui déchargera la ville le 
toutes réclamations ou dommages 
et de toute responsabilité quelcon­
que, après quoi la ville remettra à 
l’acquéreur son dépôt de 10 p. e."

Les soumissions seront reçues 
jusqu’au 28 janvier, pour être ou- 

1 vertes le 31 à midi.
Ce n’est pas la première fois que 

|ln ville cherche à vendre l’usine en 
question. L’an dernier la question 
est revenue sérieusement sur le ta­
pis devant la commission adminis­
trative qui a demandé des soumis­
sions. Une seule offre a été faite 
pour un montant de .jQO.idJO et la 
commission l’a refusée parce qu’el­
le la jugeait trop peu élevée.

il est fort probable qu’une pa­
reille offre ne sera point donnv 
cette année, à cause de l’usure qu’a 
subie la machine exposée à toutes 
les intempéries des s isons.

ont etc
pieds. Le mécanicien de la locomo­
tive, aussitôt après l’accident, a mis 
les freins d’urgence, mais malheu­
reusement il était trop tard. Plu­
sieurs personnes se sont portées au 
secours des victimes.

On a trouvé M. Théophile Lafor­
tune qui baignait dans son sang à 
une quinzaine de pieds de la voie, 

jet sou frère à une douzaine de pieds 
; du côté opposé. Le “Viger”, du fait 
j de l’accident, a subi un retard de 
| 50 minutes. 11 est arrivé à 8 heures
Phier soir.

--- - —-----  ^  --------

Caucus de
la Commission

LES COMMISSAIRES DES LI­
QUEURS SE REUNISSENT, AU­
JOURD’HUI, POUR DISCUTER 
CERTAINS AMENDEMENTS —- 
QUESTIONS DIVERSES.

Québec, 19 (R.N.C.) — Le chef de 
l’opposition M. Arthur Sauvé, a don­
né. ee matin, un avis de motion au 
sujet de la date des élections dans 
la province. Le chef de l’opposition 
demandera que les élections aient 
lieu à date fixe et que les brefs 
pour élections partielles soient émis 
un mois après la mort ou la démis­
sion du député du comté où a lieu 
l’élection partielle.

Les membres de la Commission 
des liqueurs alcooliques de la pro­
vince se sont réunis, ce matin, nu 
parlement dans le but de rencon­
trer les officiers du département 
du procureur et discute)* avec eux 
les amendements à la loi des li­
queurs alcooliques.

M. Simard, sir Wiliam Stavert, 
M. Carroll, M. N. Drouin et M. Caron 
ont rencontré, ce matin, M. Lanc­
tôt assistant-procureur général et 
ont longuement musé de In question 
des tavernes, du pourcentage d’al­
cool dans la bière, de l’ouverture et 
de la fermeture des tavernes et les 
licences des taverniers.

LA CIRCULATION 
DES GROS CAMIONS

M. PERRON PARLE DE REGLE­
MENTER LEUR TRAFIC VI­
TESSE TROP GRANDE

Québec, (D.N.C.) A In

L’HOMOLOGATION 
DES QUARTIERS

NE MO TION SLR \ SOUMISE AU 
CONSEIL RELATIVEMENT AUX 
PLANS HOMOLOGUES DIS 
QUARTIERS RECOMMANDES
PAR
CHEF

LE DESSINATEUR EN

avenue du 
soir. Elle 
h l’Age de 
de TEcole 

Elle lai."
\V Alff.du 
the. une 
ka'. de Mont ici 
Gerald, de 1.1 Paso 
Seattle. -» ------------- #

L’échevin Rray présentera une 
motion à Ja prochaine séance nu 
conseil pour donner suite au rap­
port annuel du dessinateur en chef, 
concernant un plan homologué des 
quartiers, il veut empêcher les ex 
propriations inutiles.

la* conseiller d’Ahuntsie fait ali;: 
sion à a partie suivante du rap-

délégation de la Quebec Provincial 
\Motor Leapue, ce matin, M. Perron, 
[ministre de lu Voirie, a déclaré 
i qu’il ferait adopter une loi au cours 
de la session actuelle interdisant la 
circulation de certains camions et 
de certains autobus à moins que 
l’association uo puisse lui offrir des 
suggestions pratiques d’ici quelque 

! temps pour les réglementer. Le mi- 
! nistre de la Voirie et le ministre 
rie la Colonisation ont déclaré que 

I routes et ponts ont à souffrir beau­
coup des dégâts causés par tes 

i lourds camions. I.a ville de Mont- 
iréni elle-même est fort incommo­
dée par les lourdes voitures qui ac- 

jtuellement charroient lu terre ex­
traite des excavations. M. Perron a 
! parlé aussi de la nécessité (t’inter­
dire la circulation de tous les vé­
hicules-moteurs à l’époque du dé 
gel. c’est-à-dire au moment ou ils 
font plus dommages.

Le gouvernement a refusé nette- 
jinent d’augmenter la vitesse pt-nui* 
• se sur les grandes routes. L’Assoela-

plètement.
Le traité de Neuilly stipulait que 

la Bulgarie devrait désarmer toute 
son année régulière. On lui concc 
(lait cependant le droit de lever une 
troupe de volontaires de 20,090 
hommes pour maintenir l’ordre 
dans le pays, et de 13,000 hommes 
pour les poster comme gendarmes 
à la frontière. Les Bulgares sont 
restés sourds et six mille recrues 
seulement se sont présentées.

La dépouille de
Mgr Gauthier

Ottawa. 19 (D. 
pollHîc di Mgr G 
portée cet après 
des soeurs Grise,1 
sera ( xposé nu 
manche aprèx-ml 
trois heures, le c 
porté à la basilique, 
s’hanté a neuf heur* 

------------------*-

N. C.) - La dé* 
authief fera Iratis- 
-liiidi de l'hôpital 
s à I évêché où il 
public jusqu'à di- 
idi. Dim (itu •lie, à

Livre sera trans­

port de M. E. P. , 
“Il n’y a pas d 

I pour les quart i 
I Âlc-Bordeaux, F' 
i t ote-des-Nciges,
! Dantc-de-firftes*. 
quurîiiers Saint 

i son neuve, Longu 
mier ont été pré 
3(1 pieds mi pou 

| été homologués 
I ri cure. Ces plan 
jamais été tenm

j d'entte eux date 
“Un plan de

L • ver vice sera 
mardi mutin.

A la rescousse
des Espagnols

Tentative de meurtre

I. Courxoi, 
i plans honioflogués 
•>. suivants: Ahurit- 
niard, Mont-Box al, 

Rosemont, Noire- 
Les plans pour les 
-Uunégomle. Mai­
e-Pointe et Delori- 
naréx à l'échelle de 
ce. mais n’ont pas 
par In cour supé* 

* homologués n'ont 
■ a date; p'iisietirs 
nt depuis 187fi. 
•bnqiip rue devrait 
échoHo rte 20 pieds 
rant tons les liAti- 
itlpiètem» nt sur la 
e et les lut* avec 
nsjons et rmniète* 
uns seront dune 
mr le département 
tes pavage.* des

tion
!milF

voulait qu i

L’état de Benoît XV

!»
Home 19. - 
Benoit X V, 

7»ir de (trippe

tS.P.A.\ Le pa-
pti souffre d’une ut

Sherbri
tentative

mke, 12 (D 
de meurtri

N.C
Mit

Deux accuses
1a* «ou- 

aujqurd hui, 
guerre

Sherbrooke. 19 (DN.C.) lieux 
jeunes gens, ÀVelilr Jolsxcl et René 
Normand, accuses d'avoir passé de 
faux chèqiis s se sont avoués ebu* 
pabh’s, hier et ont été cond*innés 
à six mois de prison. I! y a d’au* 
1res accusations scmhlnhhs contre 
eux venant de Québec et de Mont* 
réat.

Madrid, 10 (S, P. A,1 
vornement a annoncé, 
qu'il a envoyé un navire d 
à Alhucetnas recueillir un groupe 
de soldats espagnols qui ont été dé­
tenus prisonniers par les Maures 
pendant quelque temps.

Avant l.i publication de reite 
nouvelle, les parents et amis du 
prisonniers avaient organisé une 
grande manifestation dans un théû* 
ire de Madrid pour supplier le gou*
vernemi*,it d’agir et d'aller 
cours de ces malheureux.

au

commis dans (C village d 
tevIUr. Deux «individus or 
bnitaleineiii M. Philemon 
riche marchand de nntn 
alors qu'il était d ins son 
< hi ignore la cause de ce 
la-s deux ban Ills prnfér 
menaces do mort lors de 
C’est gràcr a s U igilitr 
prompts secours o n> 5t. t 
echuopc aux bandits qui

M. Briand est casé

■ L
magasin, 
attentat. 
ir«t des | 
nltaquo 
et à de) 

rondin a 
n! réussi

à fuir. Mme Grondin est d inaereu* 
scmrnt malade drs snilrs du choc 
nerveux occasionné par cet allen-
tai.

Mit

Mil
artf

19 iSP 5.1 |,a position
era M. Briand au p irio.

élé définie nu lourd’hui. 
ibres d mn parti, c’est I- 
s sociali ■'•'s-rêpuldlealns, 
■ff* il nnnninuunent de fai-

nmlsslon des af- 
ic la Chambre 
il avant de de- 
conseil des mi*

La mise en nomination

nnnn 
a Cor

fair's étrangères < 
poste qu’il oreiina 
vente président du 
nlstrrs.

Paul Pntnlevé sYsl effaeé 
faire place à M. Briand.

n«iun nmon 
finrHrlU * 
leu, le 2 F 

Mifes, 
ad ver 

M, J. 
-nord.

ministre de la 
un adversaire. 

Ijts ministres

née à 2 lu 
King a un 
sonne d*'
dans York

pour les éiec* 
fédérales qui au* 
vrh r, s'est terml» 

cet après-midi, 51. 
dre dans ta per* 
A. 5t. Armstrong. 
M. Geo. Graluiiii 

miliet, aura aussi

Respect aux traités
M. Poincaré annonce son programme politique 

Conditions à accepter ou à rejeter.

Paris. L (SJL.A.) — .AL Raymond 
Poincaré a présenté son cabinet au 
parlement et au pays aujourd’hui. 
Le prwgrame du mioveau ministère 
peut se résumer en cette phrase : 
respect aux traités qui ont fixé les 
termes de la paix.

La déclaration ministérielle re-

tnique de Gênes, M. Poincaré a dit: 
"Nous insistons pour que les con­
ditions renfermées dans le métro- 
cole de Cannes soient acceptées ou 
rejetées par les délégués avant toute 
disousion, do façon à ce qu’aucune 
des stipulations des traités ne soient 
débattues, même indirectement. 
Tant que nous n'aurons point obte

proche à une honteuse propagande nu de garanties précises sur ci* 
d avoir dépeint la France à l'étran- j point, nous seront obligés de réser­
ge r comme une nation imprégné 
d’une sorte de folie impérialiste.

ver notre liberté d’action.” 
Au sujet de la conférence esono-

T
En Cour de police

UN CITOYEN DE MIGAUD EST 
ASSAILLI, LA NUIT DERNIE­
RE.

fût porléi à 35

ttait, ce matin, à 
i pu s dans le ni' iuc état qu'hier, 
cnn sumpfômr uravr ne s'rst en 
-e manifesté, l.es médecins di- 
\t (pie sa temperature a baissé.

L’industrie laitière
herhrnnkc, 19 (D. N, („5 -—* 
grés de l'Industrie laitière 
province de Québec qui < 
idni hier (près-midi, a v 
mêmes officier# pour l’an 

rante. Ce sont: présidenl, M 
er, député de Vaudreuil ; v 
«hletti, J.-Il, Créneau; sperr 
réxnricr. Ucx Dion.

^ Charles Dunsmore, Stanislaus 
Kerns MacKie et Frank Coobin, 
appréhendés, hier soir, par les po­
liciers Lavoir- et Charland, du pos­
te de la rue Mon I fort, ont compa­
ru. ce matin, devant le magistrat 
Lanctôt, de la Cour de police pour 
répondre à une accusation de vol 
avec violence sur la personne de 
M. Albert Larocque, de Migaud. 
Ce dernier s’est présenté au poste 
demandant à passer la nuit, parce 
que, a-t-il déclaré, il avait été as­
sailli dans une ruelle par trois in­
dividus qui lui avaient enlevé sa 
montre évaluée à $100. et une som­
me de $73.

lavs accusés avaient déjà été ar­
rêtés pur les policiers Lavoie et 
Charland, qui avaient eu connais­
sance de la chose en faisant leur 
ronde. Ils ont même fait feu dans 
la direction du groups' et le plai­
gnant lui-même, croyant que c’é­
taient les voleurs qui faisaient feu, 
avaient pris Ja fuite. Ces derniers 
lui ont demandé alors s’il iis1 s’é­
tait pas fait voler un foulard. La­
rocque a affirmé que oui et en a 
donné une description. Quelques 
minutes plus tard il identifiait les 
accusés.

Ces derniers ont subi leur en­
quête. ce matin, et le procès a été 
fixé à huit jours. la' président du 
tribunal a refusé In demande de 
cautionnement.

EN POSSESSION HH DROGUES
Un nommé Roméo Pelletier a 

comparu, ce matin, devant le ma 
gistrut (mnclût pour répondre à 
l'accusation d'avoir été trouvé en 
possession de drogues. 5ic 5tone1te, 
avocat de la poursuite a fait reniar- 
(iiter (lue le prévenu était un ven­
deur de drogues. Ce dernlr s’étant 
reconnu coupable, le président du 
tribunal Ta condamné à $I,U0<) d'a­
mende et à trois mois de prison, ou 
à défaut de paiement à six mois ad­
ditionnels.

ACCUSES DE CAMBRIOLAGES
Murray Marcus et Kenneth Watts, 

tous deux appréhendés par les dé­
tectives Tin *o. l.aluM-tf? «’t Ihimphv. 
ont été traduits, ce matin, devant le 
magisliai Lanctôt pour répondre à 
deux accusations de cambriolage. 
Ils se sont dits Innocents et subiront 
leur onquê 
d’avoir le 
nétré, avec 
son de M. !
Plus, et d’y avoir volé di 
de whiskey d'une valeur de $1100. 
On leur reproche aussi d’avoir volé 
dans lu maison de M. William 
Heights, rue Stanley, on ils étaient 
entrés par effraction, d’avoir volé 
pour environ $3,000. de march 
ses de Imites sortes.--------  . -t------------

Autres départs

nion général rien de nouveau ne 
sera dévoilé avant la reprise de 
l’enquête du coroner qui doit avoir 
lieu mardi prochain.

Des titres
Londres, 19 (S. P. A.). -— Durant 

les six années de l’administration 
Lloyd George, un record a été éta­
bli en fait de distribution de titres 
honorifiques. Fin effet, on a créé 91 
pairs, 235 baronets et 2,01(1 cheva­
liers. Ges statistiques sont fournies 
par Debrett, publication bien ren­
seignée sur T aristocratie anglaise.

Un mémoire
Québec, 19. (D.N.C.) — Certains 

des évêques de la province viennent 
d'adresser un meunoire collectif an 
gouvernement dans lequel ils dis­
cutent le principe de la loi de 
l’Assistance publique. 11 est proba 
ble que dans quelque temps on de­
mandera la production de ce do­
cument à la Chambre.

Bourse de New-York
Cours fournis pnr in maison Gfoffrion et 

Lie, courtiers, 90, ouest, rue Notrr Pntue, 
Montréal.
Valeurs Uuv. Midi.
Am. Beet Sugar ............. M Wu
Am. Cnn. .   Q
Am. înter t’.orp..................... . *1% D;**
Am. lüK’omolive..................... H'7 KH»1*
Am. Smelttng.................. 4. 'h
Am, Sumatra Tobacco *. .. d.Vj W j
\m. Tel an Tel ................... UR
Am. Woolen........................  .. SIS ^
Amiroitd.i < upper......... tî*^j ‘UK..
Ilatdwln Ï4i>rn .. .... 9H 07 #
HrUlleït 111 Steel l IU .. .. 51K*
( niindinn l’aclflc .. 120^ 12'>%
('.entrai I/’ntlirr...................... sz«,
Cdiieagt» Pork îslmitl .. .. 32*j*
Clliîio Topper..................  .. 2k1 v 2k5'4
C'orn î*r«MUict».............. 0^'h 97\
f nirllile M el ...... . . .V.» ..H\
1 ml t. <»tt .lohnson . .. .. .. Kl»' . 8P:

§ ttencml Motors ........ 9
tlfiu ni Eli et rie ..... .. IM 14.'

! Erie Bit.............................. 9% 9%
1 Innpifttffon (.i»|»per ..
Internnt. Nods 1 .. . 12% 12VJ
Inter. Merc. Marine .. .. floVa t».»^
Internnt. I^iper .. .... 47% 4S
M lit ville Steel ......................... .*11
M Ha ou r| l*acifjc............ U»%

I New York (‘.entrai .. .. .. 74V* 71’j
'Northern Pnctflr , .. “8H *77’s

New MitTf’U...................... l.Vv i.i’f
l*nn. Annr. Brtrol .... .
ivnaylvnnlti RR.............. :h ;u
finadltim  ....... :t:i ;t;i *
Klrrre Arow ....... . 17L !(»•,
Heinlftin . .. ................. Tt’i

; RrpuhMe 1 uni! S. . .... ..'tôj 54.L
Royn! Dutch............. . ,Tl\

, Stnclal» H?| ( uns. .. .. . n(i%
| Southern Bneiflr........... M2% 82Û
j StUrhuker ..    Kfcftl
! Tesaa OU ................. r»A-

te h- 27. On les accuse 
III décembre drrnir pé-! 
effraction, dans la mnl- 

v,-B. Colville, avenue des!

IWIflc
Indnst Alcohol 4D4

Décès à Montréal
cdisse:

mdi

j MARCHAND Pk rre. 75 ans. 
rue ladang.

| CHAMPAGNE, Octave, 71 am 
nie Royer.

UîOl R. Vlrtoria Diqxint, 72 
femme d’Augustin Gnur, 57 

I 5!cCnnl,
| L 5I.ONDF., Paul, 53 ans. 151,

tfl.

ru.'

Dtibli 
taillons 
nuit du

5 )i, 19 (S. 1 
de troupes a 
quai Ndrthxv

— Trois ha* 
glaises parti*

ur l’Angleterre, aver et b;’

air
Huit rents i 

iliaire ont 
80(1 autres 
et demain

mbrex de 
dà quitté 
’einbnrqiu

Fiançailles royale»
Ti ■i P

on Mail and
i i
du

imuto, 
pécllx* de I
pire imiiMte «pi’on nnttone 
(hainement tes fiançailles 
d'York n lads 51ar\ Àslvlev, fil 
lady Sliaflesbllfy. (lïHtlc de co 
gtijn de ta Reine.

m- *----- —
Rien de nouveau

une LuxaiIle. Maisonneuve.
la AH AIE. U1 rie, 5.3 ans. ru ( Air 1.
la AGARDE, Lu tiger. 7(1 uns, 14. rue

Sa in!-Rémi.

Decks
LKrKRVRK--A ’Munir. •al* le 19 j»nvl*r1922. a 1 ’hdt1 Ll il II* rt 0 mml*. e*t ilfcéitrrVlIfgltih* R«»rh«1f1. ^|Kai*r de Pierre 1 -lurentAlIfAiitidte 1.4 frhvT«* niiiirrhand iIfmiru*, «ti lia 11775 Jeaiifn M Avt* tltv»r um^raillr* dei
m xcKAY-woirr-A Mi «tltrrul le i*nvier 1922, ti IVga «h* ( lîm, r*t ctrrnVeSt m* Mnraucrtt* Mnrtf Markc y Wolff,

flNïtiw* lit» mt Cnn nul W idff . t^* tuttérall*le X MU) < «ut H» tj, v(-11(4**41 24» rouratit. I«r» imvfd ttinèlu c |>urlir« iIr «o dnnetirr, *ln2‘i4*2, IH .nue f.In l’nrr. A a 1Imirr* t«. poufrai IV
tr Stîlit-Vlateur. t rt f» H ht tirru .'t>. » 

• ( Otr drs-Nnlars 11 
Mit*» rt ami* tout
jtrr t n vit t tion,

saint* Mldir le servir* i r* (rélfc

P Ifll
la atRultur*. Pi»tl*y H.AAHtrr Natii

pour prohalilcinent
uiation.

du Quéliee 
toux éîux par

seront
aécla*

Aucun déveloplH uiéni m> s’est 
encore prcntuil dans l’affaire De- 
lorme et les (létcellves Pigeon, La­
joie d iH’xgrosi llllerx qui ont char­
ge ale l’affaire poursuivent tou- 
mura ilcnir travaU. Suivant l’opi-

NAIfSAhCR
PAKttor—M rt Mtnr Lhartr*-E(lmiar(l 

Pjirr<»t (n«V Gracia Âudrtt tant le plnHtf 
d‘«nii«icer la imissnarc (rune fill* m*. 
mardi le 17 Jamlfr *1 hni'tl»** I* m*ma 
jour d» s noms d* Mari* Oeil* Orarla Clo- 
IhiUI*. M «M Mm* AdoljUir l’arrot, arsnds* 
rwir*tils d* IVnfntil. ont srrvl d* | >.train 
rt miurain. au Isiplfui*.

P
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LES SYNDICATS
lAf HOÜQUESCl

Cercle Léon XIII
Le ctsrcle Léon XIII s'assemble, 

co soir, A in salle des Syndicats 
catholiques. 3-rue C ui«. On 
continuera la discussion sur le con­
trat de travail. M. E. Provost pré­
sentera ses vues sur le sujet, tous 
es ouvriers sont invités à ecttt as- 
•mblée,

ii/ndicnt de la toile métallique.
Vendredi soir, il y aura réunion 

du Syndicat catholique et national 
des ouvriers en toile métallique. La 
question de !.. (.onfédération des 
travailleurs ca'hcliques sera à l’or­
dre du jour. Un représentant du 
conseil centra? n «Estera à rassem­
blée. Que tous les membres se fas­
sent un devoir d'être présents. La 
•éunion eomu.t d habitude aura lieu 
ians la salle U. -iier. rue Thérrien.

Syndical des pressiers.
Le Syndicat catholique et natio­

nal des iirtssiers s’est assemblée 
mardi soir, au secrétariat des Syn­
dicats catholiques 3-est, rue Craig. 
Les membres à l'unanimité ont ré­
solu de tenir leurs élections semi- 
annuelles, le 31 janvier. Le bureau 
temporaire voit maintenant arriver 
le terme de ses fonctions. Le syndi­
cat étudie un système spécial pour 
la perception des contributions qui 
promet d’obtenir un franc succès. 
Afin de resserrer les liens qui doi­
vent unir typos et pressiers, le Syn­
dicat des pressiers a décidé de 
nommer deux délégués fraternels 
dans la personne de MM. J.-H. Iteiiii- 
doin et A. Goulet.

Euchre du tramway
La soirée d’euchre du Syndicat 

du tramway a été un vif succès, La 
salle était comble. M. l’abbé E. Hé­
bert était le patron de cette soirée. 
Ont joué à la table d’hoivenur: MM. 
P. Auclüir et (i. Tremblay et leur 
compagnie. Des prix nombreux et 
jolis ont été distribués aux vain­
queurs. Le syndicat remercie ceux 
qui ont bien voulu l’aider de toutes 
manières, spécialement ceux qui ont 
eu la générosité de donner des prix.

Le revenu des taxes
Les percepteurs des taxes muni­

cipales ont recueilli durant l’année 
1921 plus de t><i pour cent de l'im­
pôt foncier, 90 pour cent de la 
taxe d’eau et 93 pour cent de la 
taxe d’affaires.

U*s montants perçus s'établis­
sait comme suit:

Taxe foncière, $10,7 99,071.23, 
ainsi repartie:
Mois de juillet .......... 4.25
Mois d’août ................ 772.lt)
Mois de septembre... 4,707,131.88
Mois d’octobre ..........  5,256,171.51
Mois do novembre... 1.260,446.77 
Mois de décembre ... 593,260.83

Taxe d’affaires, $1,63.3,545.
Taxe d’eau, $1,996,799.
Il reste encore à percevoir, pour 

la taxe foncière de 1921, une som­
me de $5,822,742; pour la taxe 
d’eau, .$223,201 ; et pour la taxe 
d’affaires, $130,542.

------------------- --------------•---------------------------- —

Ligue du progrès civique
Ce soir, a lieu à la salle Hrault, 

671, rue Berri, une nouvelle réunion 
de la Ligue du Progrès Civique, (on­
dée récemment par l’échcvin Léon 
Trépanier.

A cette réunion, il sera procédé à 
Va formation d'un comité exécutif 
M d'un comité d’assistance.

CW Tirntention de M. Trépanier 
île continuer le dénombrement des 
familles dont les chefs sont sans ou­
vrage <l«ns le quartier (.aPontante. 
Des questions d'intérêt générât se­
ront également discutées et îles ré- 
mlutions adoptées.

Tempête en mer
Vigo, Espagne, 19 (S.P.C.) Eue 

violente tempête qui a éclaté, hier, 
sur la côtt d'Espagne a causé la 
mort de vingt personnes. I*. vent 
qui courait en ouragan a fait som­
brer nombre de indites barques et 
<n a jeté un bon nombre d'autres 
sur la rive. L’océanique allemand 
Andijk a dû sr réfugier dans un. 
port ainsi uue nombre de gros ' 
vaisseaux. Les quais de Vigo sont, 
fort endommagés par les vagues 
qui déferlaient en montagnes. -------------+--------- -—
Conférence australienne

Londres, 19 (S.P.CA l.a con-1 
féreiKv des premiers ministres des 
diverses provinces d'Australie, 
s’est terminée, hitr, après trois i 
Jours de délibérations. On y a dis­
cuté les questions île chemins de ! 
fer. d'immigration et autres. On ! 
n'a pu réussir A établir une bas» 
définitive des tarifs des divers j 
chemins de fer appartenant tant 
aux provinces qu'au gouvernement 1 
fédéral. La qmatlon sera discutée 
de nouveau, lors de lu prochaine I 
conférence, au mois de mut 1922. !

Poudre empoisonnée
Ioronto, 19 (S.P.C.»- Anderson] 

Hurhanum un étudiant en loi âgé! 
de 22 uns. est mort empoisonné 
liinr, che/, lui. «pré* avoir absorbé 
une poudre prétendue médicinale 
inconnue, destinée à améliorer le 
teint. Mme Hue h u nam avait reçu 
etttc poudre, Il y a quelques jours, 
Anderson l’a prise pour rirr A l'ins­
tigation de sa soeur. I»eu\ minutes 
plus tard, il tombait mort Cotiinu* 
la mère avait détruit les direc­
tion* en recevant la poudre, lies; 
difficile de trouver quels sont les 

ire e

CHOSES MUNICIPALES

LE PUGILAT EST 
RÉGLEMENTÉ

LE COMITE ETABLIT CNE COM­
MISSION DE BOXE POUR CON­
TROLER LES REPRESENTA­
TIONS. — AUCUN SPORTSMAN
N'EN FERA PARTIE. — LA TE­
NEUR DU REGLEMENT.
Le comité exécutif a préparé 

hier, la teneur d’un règlement mu­
nicipal qui établit une commission 
île boxe composée de cinq mem­
bres dans le but de mieux contrôler 
les représentations de pugilat. De 
ces cinq membres, aucun ne sera un 
organisateur de sport n» un sports­
man dans le sens strict du mot.

Le règlement impose un permis 
de $100 pour la tenue d’un combat 
de boxe, limite les rondes à quinze, 
défend à tout pugiliste de se pré­
senter de nouveau dans Cafène dans 
l'intervalle de douze heures et édic­
te d’autres prescriptions de moin­
dre importance.

Voici les principales clauses du 
règlement,

1. Tout combat de boxe ou re- 
présentations de pugilat permis par 
les lois du pays sont défendus dans 
les limites dé la cité de Montréal, 
à moins qu’ils ne soient tenus sous 
les auspices sous le contrôle et la 
direction d’une association athléti­
que d’amateurs.

2. Aucun combat ou représen­
tation ne peut avoir lieu à moins 
d'un avis de vingt-quatre heures, 
écrit, indiquant l’endroit, le jour et 
:’heure, et envoyé au surintendant 
de police.

3. Cet avis doit être envoyé par 
l'association sous auspices de la­
quelle le combat de boxe ou la re­
présentation de pugilat doit avoir 
lieu,

4. Le comité exécutif devra 
nommer cinq membres qui compo­
seront une commission désignée 
sous le nom de commission de 
boxe de la cité de Montréal.

Cette commission devra être nom­
mée pour un terme de trois ans à 
compter de la date de sa formation 
et les membres de (ladite commission 
devront donner 'reurs services gra­
tuitement.

Elle devra, à sa première assem­
blée, choisir un de ses membres 
pour agir comme préident de la 
commissiion, et elle adoptera telles 
règles qu'elle jugera convenables 
pour sa gouverne, aussi bien que 
pour la tenue des combats de boxe 
et des représentations de pugilat.

5. La commission devra avoir 
seule — et les pouvoirs '.ni en sont 
donnés par les présentes — gestion 
contrôle et juridiction sur tous com­
bats de boxe oti représentations de 
migitnt tenus en confromité avec ce 
règlement, et aucun combat ou re­
présentation ne peut être convenu, 
tenu ou donné dans les limites de 
la cité A moins d'être soumis à l’ap­
probation, à la direction et à la ré­
glementation île la commission.

6. La commision ne doit déli­
vrer acun permis pour la tenue 
d’un combat de boxe ou d'une re­
présentation <ie pugiiat A moins 
qu'il n’entrnine le paiement à la vil­
le d'une patente au montant île $100, 
quand l’admission est payante.

7. La commission doit voir que 
tout combat de boxe et représenta­
tion e pugilat soient tenus dans des 
immeubles ou édifices qui sont con­
venablement aérés et pourvus de 
sorties et de sauvetages en cas d’in- 
cendie et en Jout point conformes 
au règlement qui régit les construc­
tions.

8. Aucun combat de boxe ou re­
présentation de pugilat ne doit com­
porter plus de quinze rondes, cha­
cune ne devant pas durer plus dé­
truis minutes, et aucun pugiliste ne 
doit prendre part à plus d0 quinze 
rondes durant douze heures consé­
cutives, et a commission pourra, en i 
•tout combat et quelle que soit la oa-( 
tegorie des concurrents, limiter le) 
nombre des rondes d’un combat A 
moins du maximum de quinze ron-:

ville.
Les autres articles fixent l’amen­

de, abrogent tous les règlements 
antérieurs et ëéc arent que le rè­
glement ne prendre effet qu’après 
avoir été adopté par le conseil mu­
nicipal, c’est-à-dire d’hui en deux 
mois.

UN FORT EXCEDENT 
DES NAISSANCES

PENDANT LA PREMIERE PARTIE 
DE L'ANKE 1921, LES NAISSAN­
CES ONT PLUS QUE DOUBLE 
LE NOMBRE DES DECES.

Ottawa, 19.—(S.P.r.).-- Dans un 
bulletin publié par le bureau fédéral 
de la statistique, l’augmentation net­
te dans la population durant les pre­
miers .six mois de P.I21 a été de 47,- 
427. la’s naissances durant cette pé­
riode se sont chiffrées par 82,134 
et les morts par 34,707.

Le plus grand nombre de naissan­
ces a été enregistré en mars, 14,780 
et le plus petit nombre en février, 
12,232. La mortalité la plus nom­
breuse a été enregistrée en mars, 
6,361, et la moins nombreuse en juin, 
4,178.

Les statistiques de la natalité et de 
la mortalité se repartissent ainsi par 
mois: ,

Janvier: 13,023 naissances et 6,246 
décès ; février, 12,232 naissances et 
5,895 décès; mars, 14,780 naissances 
et 0,30t_ décès; avril, 14,265 naissan­
ces et 5,895 décès; mai, 14,422 nais­
sances et 5,592 décès; juin, 13,412 
naissances et 4,718 décès.

La mortalité infantile accuse une 
moyenne de 89 décès par 1000 nais­
sances, 7, 365 enfants étant morts en 
bas âge. Du nombre des décès en­
registrés durant les premiers six 
mois de l’année 1921, plus de 21 
pour cent sont comptés parmi les en­
fants au-dessous d’un an.

« —---------
On veut le déporter

Hamilton, 19 (S.P.C.) Le bu­
reau d'immigration a ordonné, 
hier, la déportation de Mathew 
Bullock, un noir entré au pays en 
violant la loi d’immigration. La 
cause sera portée devant le minis­
tre de l’immigration. Ruilock est 
un noir accusé d'avoir organisé 
une sédition des siens dans la Ca­
roline du Sud. 11 était en plus pour­
suivi par des ennemis propres. La 
peur d’être lynché l'a induit à ve­
nir au Canada et il n’envisage qu’a­
vec terreur la perspective de re­
tourner en Caroline.

La récolte allemande
Berlin, 19. Ee rapport officie, 

des récoltes donne les chiffres sui* 
vanits pour la production de 1921: 
Lié et seigle, 9,939,647 tonnes; or- 
-e, 1,935,995 tonnes; avoine 5,004,- 
983 tonnes; pommes de terre, 26,- 
151,380 tonnes;

Ee rapport dit que la part de cette 
production oui "evient au gouver- 
nient est de 2,500.000 dont 70 p.c. 
seulement ont été livrés.

-----------------»
Benoît XV est malade
Rome, 19. (S.P.A.) — Ee pape

Benoît XV a une attaque de grippe. 
Sa Sainteté avait beaucoup île fiè­
vre, hier, — Ijcs médecins ainsi que 
son entourage prennent des précau­
tions, mais son état n’inspire pas 
encore de craintes.

Cour Supérieure
Province <!e Québec.
District de Montrent
No 909

Darne MAHGIEHITK-KSTHKU IUT» TT N. 
épouse comimiu*' eu biens de JEAN-HKNÎU 
VAN Ï\U()IdiF.nr.EN, instituteur, des cité 
et district de Montréal, A, ce Jour, intenta 
une action en séparation de biens contre 
son innri.
Montreal, le 4 Janvier 1922.

J.-A.-F. DÎON,
Procureur de m demanderesse.

«..ïsiCourSuoerieure

des 
9. , Vs prescriptions de ee règlc- 

men doivent nussé s’appliquer mit ta- 
ns mutandis a toute représentation 
de lutte tenue dans le limites de la

Province de 
District de 
No 2791

Daine IU)SAL1K I.TX'LAIR, épouse sépa­
rée de Mens de Joseph Leduc, voiturier 
ties cité et district de Montréal, et ledit Jo­
seph I-edtic iMiur autoriser sou époux aux 
fins des présentes; ladite Daine Rosalie 
! .éclair en sa quullté «le légataire de la suc­
cession de Lotils-Rttÿmond Plrssls-Bélair, 
demandeurs, contre les Héritiers «le feu 
sieur Mmls-Rayiuond Plessès-Hélair, défen­
deurs

Il est ordonné aux defendeurs de 
ndtre dans le molt.
Montréal, le 18 Janvier 1!>22.

T. DP.PATir, 
D^pu té-protonota ire

com pu-

Service de Librairie 
du “DEVOIR”

fnbrirnnlx de la pout 
née.

'mp Aon*

Tél. K»* im O,**,» l, ,«ir

Dr. Gast. Guillemette
CHIRURGIEN-DENTISTE
An*!» Am r«M 

Hi-t>»nl« H St»-f «iHtrtn»

Rtitr*»: 1«T. NI hfltl». *»n\THKAI,

l'êtes^ du il le centenaire de l’arrivée de Louis Hébert au
( anada. par l’abbé A Couillurd Despré,x.......................

Louis Hébert, premier colon canadien et sa famille, par l’abbé
A. (.ouillard Dexpré*.........................................................

Observations sur l'Acadie Française, par l’abbé A. (iouillard
Després.......................................................................... '

Noblesse de 1 rance et du Canada, par i abbe \ Couiliard
Despré» .......................................................... .................

Nie du Père Lacnmbe, O M t., (relie»...................
Débuts d’un missionnaire, par le R. P. BonavènVtire ivioquiii 
Alinnniirn tie lu lati^tip françaix^ 1922 .. ,. .
Plus qu'ello-mème (rotmin), par Luc Bérnrj et t. \ j-oisy 
Au pa\s dr I I rallie, concours Société St-Jean Baptiste 
Résistance aux lois injustes (La) par le R. P. \ M MianauVt
».hrz nos ancêtres, par I abbe Linnet (iroutx..........
Brins d’herbe, par Monique............. ... .................. ...
Nos Voyageurs, par le H. P. E. Lecompte .. . ,
Lendemains de conquête, par l'abbé Lionel (iroulx 
S Ihmiette* paroissiales, par le R. P l nuis I dandc 
Autour de la Maison par Michelle I eNormaud .. ” "
Couleur du temps, par Michelle LcNormand 
l ettres de I «dette, aièine tt lième séries (chacune»
I lie Birthright, pat Arthur Hawkes............................
Croquts I«lurentiens, itar te B E, Marie-Virtiirin 
Récits laiirentiens, par le H. F. Marte-Victnrln 
Jean-Daniel Dumas. p:rr François J. Vudet .. ., *,*.
t ne maîtrise d'art en Canada, par Emile Valllancnùrl..........
Anthologie des poètes ranadietis, par Fournier et Nssrlin “ 
Pour qu’on aime la Cuographie. par Emile Miller 
Çnmédmns cl Nmateurs, |)ar Eugène l.assalte ,,
Le petit monde (hillets du soir», par Louis Dupire 
Question ouvrière au Canada (La», par Nrthur St Pierre 
• Jur.se aux millions (t.a), par .1. Chs llnrvry
(le que dit la Jeunesse ...................... ...
Emhalletiienl (vers», par l’abhe Apollinaire (iingris 
Nuanres (billets du soir», par Yvonne Char. Me "
Histoire du Canada, par l'abbé A. Desrosiers et (’ Rerîr'inii 
Questions scolaires, par Mgr Boss ,,
Pour l'Exemple, Hommages 3 M. G. N. Dtirharrnà..................
Billets du Soir (3e série), par Albert I ozeau
Cap Eternité (Le) vers, par Charles (ïiîl .... V.............
Au coeur de l'histolrr, par Raoul de l.oriutier

, A ces coin mande s, il faut ajouter K) s pour frais de n..ri 
n accepte le» commandes qu’avec l'argent,

SERVICE DE I IBBAIBIE 
"LE DEVOIR”

43. rue Snint-Vinrent. Montréal.

$1.50
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IRRESPONSABLE 
D’UN VOL

LE Jl GE ARCHER EXONERE DE 
TOUT BLAME LE DEPOSITAI­
RE D’UNE QUANTITE DE FOUR­
RURES.

Le juge Archer a confirmé,’ hier, 
en rendant jugement dans la cause 
de Joseph Vermette contre J. Z. Jin- 
c h créa u, le principe qu’un agent 
n tst pas responsable des marchan­
dises volées, au propriétaire, pour­
vu qu’il ait pris toutes les précau­
tions désirables.

Dans le cas présent Vermette 
avait confié à Jinchereau une cer­
taine quantité de fourrures. Les 
voleurs sont venus et ont chipé une 
partie du stock. Les ifforts de la 
police pour découvrir le voleur sont 
restés infructueux. Vermette a pour­
suivi Jinchereau. Le juge a ren­
voyé l’action en déclarant que ra­
gent n’était pas responsable des 
marchandises à lui confiées dans 
le cas de vol. Car la porte des mar­
chandises se trouve ainsi due à une 
force majeure.

BREFS MAINTENUS
Le juge Coderre a maintenu, hier, 

ileux brefs de certiorari pris par 
Willie Bernier et Lévis Harbec 
contre la Commission des liqueurs. 
Bernier et Lévis avaient été accu­
sés de contravention à la loi des 
Uqueurs. Amenés devant le juge 
Lanctôt ils ont contesté la juridic­
tion du juge Lanctôt. Celui-ci a 
•envoyé leur objection. Les préve­
nus en ont alors appelé à la Cour 
supérieure. Le juge Coderre a trou­
vé que les procédures étaient irré­
gulières et maintenu le bref de cer­
tiorari et condamné la Commission 
des liqueurs à payer les frais.

UN ACCIDENT DU TRAVAIL
La Cour d’appel a entendu deux 

causes importantes hier. La pre­
mière est un appel d’un jugement 
du juge Lane dans un cas d’acci­
dent du travail. Aime Rosa Morico- 
ni poursuivait la Mount Royal Tun­
nel and Terminal Co et le Canadien 
National pour un montant de dix 
mille dollars en compensation de 
la mort de son fils. Duvillo Mori- 
eoni, tué dans le tunnel Mont-RovnI 
car une locomotive électrique. E.it» 
alléguait que les compagnies n’a­
vaient pas muni le chantier de tra­
vail des aménagements nécessaires 
et qu'il y avait.et» faute de la part 
du mécanicien de la locomotive. Le 
iuge a accordé $2.500 de dommages.

Les deux compagnies appelantes 
soumettent que la locomotive allait 
selon tous les réglements.

Le danger de 
laisser un rhume 
suivre son cours

Les rhumes et toux ordinaires 
qui s’attachent et persistent 
sont aptes à produire de sé­
rieuses complications, décla­
rent des autorités.

Mort de Mme
F.-X. Cadieux

A mi-chemin
Madras, Inde. 19 (S.P.A.) — Le 

•T!arc de Galles est parti pour] vers l’Inde centrale. I,e prince de 
nnngaioro, hier. C’est la première 1 Galles en est rendu à la moitié de 
dape d une longue tournee à tra- son voyage aux Indes.

Le Public est averti de prendre 
garde à un rhume de trois 
jours et de l’arrêter net avant 
qu’il ne soit trop tard, en pre­
nant de L’Asprolax, la nou­
velle découverte scientifique.

Dans tous les cas où le médica­
ment ne procurera pas de sou­
lagement, l’argent sera rendu.

Levs autorités les plus en vue 
font tous leurs efforts pour mettre 
le public au fait du danger qu’il y 
a à lahvser simplement un rhume 
ou une toux ordinaire suivre sou 
cours. Il est en effet nettetnent éta­
bli quo de nombreuses complica­
tions pulmonaires comme la pneu­
monie. la grippe, etc, sont la résul­
tante directe de rhumes qui persis­
tent et s’attachent.

Il est possible de guérir et de 
prévenir les rhumes. C’est le dé­
voie de chacun, envers lui-même 
et envers son entourage d’arrêter 
net un rhume quelconque qu’il peut 
contracter, avant qu’une maladie 
sérieuse en résulte. On signale 
qu’un rhume de trois jours est un 
avertissement de la nature; c’estlc 
moment d’\;ir sérieusement.

De tous les médicaments pour le 
rhume et la toux. l’Asprolax, le 
nouveau traitement scientifique, 
qui a donné de si remarquables ré­
sultats dans tous les endroits du 
Canada et des Etats-Unis, consti­
tue probablement le traitement 
pour le rhume le plus rapide, te 
plus certaig et qui offre le moins 
de danger, aussi bien que le plus 
pratique qui ait encore été décou­
vert.

Conformément aux attestations 
des milliers de personnes qui en 
ont pris les résultats de l’Aspro­
lax sont presque magiques. La pre­
mière dose fait ordinairement dis­
paraître la tendance à éternuer et 
a tousser tt fait aussi disparaître 
la sensation de malaises. La secon­
de et la troisième doses suffisent 
habituellement à arrêter net les 
progrès d’un rhume quelconque.

La merveilleuse efficacité de 
l’Asprolax à arrêter net un rhume 
est bien démontrée par le fait que 
les pharmaciens ont reçu instruc­
tion de rembourser l’argent dans 
tous les cas où il ne donnerait pas 
les résultats satisfaisants attendus, 
après la troisième dose.

I Burkinghatn. Que.. 19 (D.X.C.) - 
Mme F.-X. Cadieux, est décédée, ili- 
iminche, à l'âge de 66 ans, à la suite 
d’une maiadie de quelques mois. 
Les funérailles ont eu lieu, hier, à 
l’église paroissiale. Le service a é4é 
chanté par M. l’abbé J. Châtelain, 
assisté de MM. les abbés Houthier 
de Masson, et M. Cadieux, comme 
diacre et sous-diacre.

Mme Cadieux laisse trois fils. Ho­
noré, François-Xavier et Arthur, et 
quatre Giles. Elle laisse aussi plu­
sieurs petits-enfants, et un arrière 
petit-enfant

------ :------«-------------
Vous ne cfiercjiez dans les 

oumaux que des annonces? Le. 
Devoir n’est pas votre affaire. 
Vous voulez trouver de quoi 
lire? Lisez le Devoir. Un mois, 

50 sous: un an, $6.

Le coussinet à cors est désuet, 
essayez le nouveau procédé.

Très facile d'enlever n’importe quelle sor­
te de cor : appliquez simplement l’Kxtrac- 

teur de cors de Putnam. 
Ce remède fait rapide­
ment cesser la douleur et 
le cor éprouve tout de 
suite du soulagement. 
Puis U ramollit l’épais 
lissu extérieur et appor­
te un prompt soulage­
ment à la racine même 
du cor. En quelques heu­
res, le cor dur se déta­
che puis se sépare de 
l’orteil, puis, après un 
pédiluve, cliaud. s’en va 
complètement, tjt peau 

reste aussi douce que celle d’un béhé. L'Ex­
tracteur de Putnam est en vente » 25 sou» 
la bouteille chez tous les pharmaciens. 0
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CONTINUATION DE LA

VENTE EXTRAORDINAIRE
A la LIBRAIRIE DEOM

251-EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.

POUR TOUS NOS CLIENTS ELOIGNES
Afin de répondre aux demandes, qui, tous les jours, affluent plu» 
nombreuses nous publions ci-dessous, pour tous nos clients que 
la distance empêche de venir à Montréal, quelques-uns des titres 
des volumes que nous vendons au prix très réduit de

75 SOUS, CHACUN
Et avec lequel nous donnons comme prime gratuite un autre vo­
lume.

Four recevoir franco, ajouter 10 sous pour chaque volume.
ALANIC:

Aime et ta renaîtra».
HENRI ARMA.:

Le Rf»c de Suty.
Cœur de Sceptique.
Vu Retour.
Rêve blanc.
Mon cnuvln ciuy.
Renée Orlls,
Tnut arrive.
I 'Mrelntr du Pavté.
I.'Heure déclilve. v 
Seule. •
l e mal d'aimer.
I e chrmln qui descend, 
l e leu sou. la cendre, 
l.a nuit lomhe.

H. IIORDBAL'Xi 
l a peur de viv re 
I a Robe de laine 
Rf*urrrctlon de la Chair 
l.a Chair et l'Esprit 
I c< jeu» qui t'ouvrent

BOL'RQBT : 
llrame dans le monde 
I.Tiuvèrr 
l.uuirncr Vlhsnl 
Hém«n du Midi, t toi».

OBLI.V
Tnlrr deu* Ame» 
l:«cla»e nu Reine 
I a I In d'une Walkjrle
s. .u» le masque
I e secret de Kou-hou-noor 
l.o Petite Chanolnetse.

(Il V CHANTGPLECRK: 
Vme» féminine», 

l e ll»l»rt au Clair de I une 
I s Polie HMnlre de Predollne
t. e h».ard et l'amour 
I e Srhln» blanc
I a V llle assiégée 
l a Passagère.

I Vbhe HKTMLBRMl 
1 M IS HPMnNî 
P,MH.K MoKKAUt 
tenon» /AVT41 
fioniague TRUC »
III SRI I.AVi riAVt 

J de PPsqi llioPX : 
VI Al t KM:

P. DE COULBVAIN:
Au coeur de la vie 
Five victorieuse 

j l.'lle Inconnue 
Roman mervellleut.

PIERRE LOTI:
Prime Jeunesse 
Aelyadé.
Le CHAteau de la Belle au Bol» Dor­

mant
Le» derniers lour» de Pékin 
Pleure» et chose* qui passaient. 
Mme Chrysanthème 
Pécheur d'Islande 

i t'n Pèlerin d'Angkor 
I Ramuntcho

Retleta sur la sombre mute 
l.a troisième (eunetse de Mme Prune. 

COLETTE VVER:
I Le Métier de Roi

Mirabelle de Pampelunr 
. I es cousins riches.

THAR AID:
Marrakech
Hahat ou les heures marocaines.

JEAN DI! LA HRP.TB:
Les Deu» Sommet»
Mon Oncle et Mort Curd 
I n caractère de Prancalir.

JULES PRVVIËLXi 
Ami des Jeune».
Peur oncle 
Séparons-nous
S'ils connaissaient leur bonheur, 

CHAMPOI.-. 
t Cas de conscience 

1 r Roman d'un égoïste 
Les Justes
l es demoiselle» de Üt-Andrf 
Les Deu» Marquises.

J. K. Ml VSMANf;
Le Dragmlr au» Epice» 
l.’Atl Moderne 
l a Bièvre de St-S#*erln 
Croquis parisiens A Vau-PEau 
l e* Poule* de Lourde».

Romans A lire et A proscrire
Marla I hapdelaine
l.a nlère de llonaparte.
La Helenre et PAmeur.
Is Pas Bacille. 
f.iuHIi». 2 sais 
( bet nous
Anlbeloaie Portique Prontalse XVIIte 

siècle Rte , Rie.

Il r«| bien rnlendu qu’en plus de rette llntr déjà longue, non 
M iilemmt nous vendons TOI TES LBS OEt’YHKS NOUVKLLKS 
que nini» avons en inaganin. maie aueai toutes l»'e NOUVEAUTES 
«H I MUS IbXRVIKN SENT JOURNELLEMENT.

Kemettr* immédiatement voa commande» à

Librairie DEOM, 251 est, Sie-Catherine
et vous serez pleinement satiafaltâ.

ASSURANTES ET VITRES I Manufacturiers de carrosseries

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

Alt UIKVI Ki MALADIE 
Ne fait pas partie de l'association

Taux avantageux aux assurés.
Commission libérale aux agent».
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
T*L Main 852t K 4114. Montréal.

Représentât* demandé»

iiormai.din & Desrosisrs
Coartlera «a Assurances

232 RUE ST-JACQUES
T4I Main J»»»-45M Montréal

AVOCATS

ArcltambaUt& Marcotte
A V OC AT*.

•• ru» 8t-Jarqu«e. Tél. Main 2761
Joseph Archambault, C.R. M P., Emile 
Marootte. LL.B.. I. Rdm. (/s a non, LL.B

ALDERIC BIAIN, 6.A., IL.L.
AVOCAT

Bureau du Jour: 197. rua Saint-Jaequrs 
Edifie» du Rayai Trust, chambre 506 

T 4L Main 1059
Avisant légal de PAssoctatlen de» Hom­

ans» d’Affaire» da Nard-Montréal.

CARTIERiCSETiER
AVOCATS

Jaequaa, Cartier, L.L.L. Jnn-Vietor Cartlrr, 
L.L L. — Etudst 45, Place d'Armes Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tél Main 4329.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCVREUR. ETC.

Etudèsa Forçât, Lalonde et Coffin. 
Bdlflcs du Crédit Foneier, Montréal. 

Résidence, téléphone i Eet 2291.

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGE.R&CLOUTIER

AVOCATS.
laaet-bla Fr*»»- -l- RS-ount, Craig

Tél. Main «419.

ST-6-HkMlN, GUtfUN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main «114 19 rua St-Jorqore
F. Bt-Gormaln. LL.L., L. Guerin, LL.L.. 

B. Panel-Reymond LL.L.

Anatole Vanter Gny Vanter

VANIEK & VANItR
AVOCATS

Tét. Main t*!> 97, rua Saint-Jacques'

DOCTEURS

Conte lierions i de I h. à 4 p m 
MT «714

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de Plnslllnt Ophtalmlqnè A Nn> 
inretk. — Malidtee dre yens, dea orell- 
tan. da n»t et de la rsrga

523 RUE ST-DENIS
Rn far# da tarré St-Loala

ESTAMPES EN l’AOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
■N TOUR O EN RKT

A. Derome & Cio
H N( K-OAMK EST, T" M. «97«

COURTIERS EN IMMEUHLES

A. J PI I k ET CIR, cuurllcy» en imniru- 
hire (établi IWWi, ésprrl» en priii.fiété* •Ômj» Prédit Foncier. SV Xalnl-Jacqnc» 

Fret , tèr» et îémr hÿp>>th( .nie» Ard'at» d- 
balancr» df pris de venir ri d'hyp<,llièq,ir»

NOTAIRE

T#' ,U’
UIÎS. ARCHAMBAULT

Natal r a
7»l AV MONT ROYAL PST MfWTRPAt,

ELECTRICIEN

wme'

JOS. BONHOMME,Linitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièce.- de re- 
.liange.

200 RUE GUY

MUSICIEN

J .-N. CHARBON NEAU
Directeur du Conservatoire National. 
Cours et leçons particulières de piano, 

d'hnrn.onie et de pose ae voix.
Frcparation aux examens de musique 

et au concert.
*0, rue SAINT-DENIS 

Tél.: Est 250 ou Victoria 10.

Paul GÜILLUT, B. A.
NOTA .RL ET COMMISSAIRE

1807 MASSON, ROSEMONT.
T «IL. LAS. 3242

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main J228
litül' lySSEURS

Droit. mTTI>a l’harmaele
Médecin», v vèUtvJV Art dentslrr
l'répnrntiims nux examens, dirigés par M

RENE SAVOIE, I.C. et i E.
üiiehelirr ès-arts et évsetenre» appli­
quées. Professeur nu Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE i en tout temps de l'snnét. 
Itésultutj de l’année : «1 candidats pré­

sentés. fil REÇUS.
238. RUE 8AINT-DËNT8. Tél Est 9192. 

Ko face de l’eglise Halnt-Jacqucs

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’VnivrrsIté de Pranca et de 
l'Université Uvr.l, officier d'Académle, au­
teur de pliisteur. ouvrage».

re plu» aneter. rour» de préparation aux 
examen» élut.Il I. Montréal.

(Jul veut devenir rapidement médecin ? 
ivocot ? dentiste ? pharmacien 7

EDMOND LA ROCHE, Directeur, 
Rsthelltr de Pltniverslté Laval

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privés le jour et le 
soir. Prépsratlon sn cours classique, 

brevets, servie» civil.

115, RLE 8TK-CATHERINE EST 
Tél. Est 7499.

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
FIAMSTR 

Leçon» à domicile.
Professeur au collège Sle-Msrle.

Récitals privés.
1291. RI E CARTIER

St-Leuis I79<w,

CHARBON

o. O. Samson
CHARBON
Anthracite au Rltamlnrat 

bpCeialItC t
Cammnnauie» ceaernts. éealai 

«t maoufsetarea.
Qaalllé i la MèTLI.Kl'R aur la mareba 

tél Ht.L. IJIIV. 99 Da I.ANAtîDIKNt

COMPTABLES

P. A. GAGNON
"MFTAhLI LtCENCin IC.HARTKnKp AC- 

'4M NT A NT», ehamhre .M5-3I9..1I7, kdlfle» 
M(mt^ea, ’tmst. Il Place d'Armes

Mowits»l i-i Tél M»l« 4919.

L. FONTÀINË
EXPFRT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
S4, fur I «prairie

n. f .71 Station O. Victoria MS
CAD KT MIROIRS

GUSTAVE CHAUVIN
Ft

10 «vrnuF du Parc
lastallstlea d'érlaltas» saellqnss sonneries 

... f* »4l»pksnae 
TéDakeii» Plsreaa T9H

i.c. V''«intamer - Fils.
viifM éhhvese* e* ordinaire*.
' ""t cadre» fOnaess r«d-.ra*; «yilenll 

«raenia» Lus apér'allt# Gens et d'tgll
»».« . .M’*' «t-t-Al R«NT
Msnefartars t î Clark. Tèi plateau

^
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LETTRE DE FADETTE
Comme sans nous en douter, nous subissons longtemps le 

prolongement de l'influence d’un être même que l’on a cessé 
d'aimer.

Ce n'est pas impunément que pendant des années, par exem­
ple, une femme vit dans l’intimite d’un homme qui n’a pas la foi 
religieuse ou morale. Elle s'habitue à ses maniérés de penser, 
elle oublie la répulsion qu’elles lui ont d’abord inspirée, et si 
elle ne va pas jusqu’à les adopter, elle finit, au moins, pur les 
trouver toutes naturelles. Ce ne sont pas des raisonnements qui 
l'empêchent désormais de croire, c’est une atmosphère nouvelle 
dont elle se sent enveloppée de toutes parts, une manière autre 
d envisager tes choses qui la pénétre et lui fait regarder comme 
douteux d'abord, puis bientôt, inadmissible, ce quelle avait tou­
jours considéré comme la vérité.

ht voilà l influence déplorable qu'ont certains hommes 
.sceptiques sur leur femme dont lu foi, routinière et ignorante, ne 
repose sur rien de solide et dont la vie morale ne s’appuie pas 
sur des principes clairs réfléchis et acceptés par une conscience 
éclairée.

Instinctivement, toutes les jeunes filles, dites bien élevées, 
sont honnêtes et ont horreur du mal.

Si elles ont la chance de se marier sans avoir été perverties 
par le monde, si elles vivent dans une atmosphère saine, elles se 
consacrent à leurs devoirs d'intérieur et elles sont de bonnes et 
honnêtes femmes. Cependant, elles restent à la merci des fortes 
tentations, si toute leur vertu réside dans leur seul instinct de 
netteté morale, et si elles n’ont pas le soutien moral d’un mari 
<fi i ' elles res pce te n t.

Trop de. femmes légères (]ui deviennent coupables sont des 
disciples inconscientes du mari incroyant, railleur, qui a une 
conduite, morale discutable, perdant, par là, l'estime de sa fem­
me. En réalité, il a travaillé, le premier, à la déchéance de la 
pauvre pelite, qui a subi son influence si complètement, que sa 
pauvre foi pâle s’est éteinte, et que, tout en détestant ce. qui était 
reprehensible dans la conduite de son mari, elle s’est mise à 
l imiter en perdant peu à peu le sens moral à son contact.

Et voilà ce (pii désespérait une pauvre femme séparée de son 
mari et qui le détestait, "parce qu’il m'a faite semblable à lui, 
jajnutis je ne lui pardonnerai d’avoir empoisonné mon amc, de 
l'avoir rendue presque aussi laide que la sienne" !

Quel crime de détruire dans une âme ce qui la fait vivre, de 
l’empoisonner graduellement, et ce crime, combien peu pensent 
(\ se le. reprocher!

Depuis les amies mauvaises conseillères, les frères impru­
dents et trop libres dans leurs discours, jusqu’aux maris mauvais 
gardiens et aux parents dont tonte la conduite est un enseigne­
ment faux et mauvais, quelle liste formidable de tueurs d’âmes 
on relèverait s’il nous était donné de pénétrer dans le secret des 
à mes.

Ils auront un compte redoutable à rendre ceux à qui furent 
confiées des âmes et qui préparent leur chute, inconsciemment 
ou de propos délibéré. Ce n'est pas un cas oil l'inconscience soit 
une excuse : quand on a charge d’âme ou n’a pas le droit d'igno­
rer son devoir.

v • FADETTE.

I^> monde attire au milieu de ses 
fêtes les papillons tjui voltigent et 
les oiseaux qui sautent de branche 
en branche en chantant. Ils l’amu- 
sent et il n’est pas tenu à la re­
connaissance,—cela lui va—envers 
les frivoles qui trouvent leur suf­
fisant salaire dans l’illusion de 
plaire quelques jours. Klles passent 
ainsi dans une mobilité continu­
elle d’impressions qui ne leur per­
met de s’attacher à rien, pas même 
à leurs devoirs essentiels, pas me­
nu à leur mari, malgré L foi ju­
rée, pas même à leur maison, mal­
gré tant d’intérêts pas même à 
leurs enfants, en dépit de l’amour 
nature! à toute mère.

Les frivoles comme la pintade du 
poète ont la gloriole d’un jour où, 
ce semble, les amitiés voisines af­
fluent. Mais, dans ce rendez-vous 
de vanité, il n’y a pas d’affection 
au fond des douces phrases qu’on 
dit. On échange des paroles et des 
critiques, mais non pas des coeurs; 
et comme personne ne se donne 
qu’avec toute réserve, on se re­
prend avec toute aisance; et de se 
quitter et même de se perdre, on 
n’éprouve pas de chagrin, parce 
qu’hélas! on croit si facilement se 
suffire.

U Ecrevisse et sa fille
Mère Ecrevisse un jour à sa fille disait:
"Comme tu vas, bon Dieu! ne peux-tu marcher droit?

Et comme nous niiez vous-même! dit la fille: 
hiis-je autrement marcher que ne fait ma famille? 
'’ent-on que j’aille droit quand on g va tortue?

Ile avait raison: la vertu 
De tout exemple domestique 
Est universelle et s'applique
••'n bien, en mal, en tout: fait des sages, des sots; 
Heaucvup plus de ceux-ci. Quant à tourner le dos 
. t son but, j’y reviens; la méthode en est bonne,
Surtout au métier de îlellone:
Mais il faut le faire à propos.

La FONTAINE.

Notre Album
De nos jours la vie est trop acti­

ve et la lutte pour la vie trop vio­
lente pour que Vamitié ait beau­
coup d'autels. On a des amis; mais 
on ne cultive i>lus l’amitié.

Emile F AG U ET.* * *
Tout ce qui n’est pas la vérité est 

contre l’Eglise, et tout ce. qui est la 
vérité est tôt ou tard pour elle. T us 
les événements ne sont que les épi­
sodes d’une ent/uéte infinie et éter­
nelle qui prouve que l’Eglise est 
l’oeuvre de Dieu.

L. V EVIL LOT.* * ?
L'amitié ne peut vivre que de 

franchise. Elle meurt quand l’un 
des deux amis sent que la franchi­
se manque chez l’autre.

* * #

î’n signe de l'affaiblissement de 
la raison dans notre siècle, c’est la 
dégradation des lectures. L'homme 
ne peut lire que ce qu’il goûte, et 
ce qu’il goûte esl la mesure de sa 
raison.

LACO/WAIRE.

Frivolité
Qu'est-ce donc qu'une femme 

frivole? Ce nVst pas une naïve, 
car il y en a qui ont de l’esprit et 
ttemicoup et presque autant que !e 
merle de Rostand, alors même 
qu’elles manquent étonnamment de 
sérieux.

Une frivole, c V t une femme 
dont le sens moral ne répond point I 
à l’intelligence quelquefois très ou­
verte et cultivée et qui n’a pas,! 
dans un monde où toute action est1 
grave, la moindre sagesse pratique, 
l’ne femme frivole, e’rst celle qui ! 
emplit de riens, de futilités et de j 
fantaisies, une vie qui est justifia- ! 
Me du devoir quotidien et qui a. j 
du fait même d’exister, d'innènia- 
Mes et lourdes responsabilités.

Une femme frivole, c'est cellei 
qui semble, par la légèreté restée

puérile d<« sa conduite, sc rire des 
obligations les plus impérieuses de 
la conscience, faire passer toujours 
après l'amusement et la bagatelle 
les tùrhcs rudes, s’occuper exclusi­
vement du plaisir présent au mé­
pris des prévisions de l’avenir,

t’ne femme frivole c’est celle 
pour qui le souci do son corps et 
la préoccupation île sa toilette 
sont les grandes afaires et qui met 
bien au-dessus «le la vnltur qu’une 
vertu chrétiennement acquise don­
ne A une Ame le triomphe que lui 
procure l'auréole des chiffons de 
soie dont elle sè pare.

L’Ame d’une frivole se repaît de 
petites choses. Mlle est si légère 
qu'elle n’aime rien, qu'elle ne tient 
à sien solidement: être de sensa­
tions exclusives, qui frùle tout sans 
presque y toucher.

On lui en fait dans In société un 
charme personnel et un mérite.

Prière pour la pro­
pagation de la fo}

Voici ta traduction de la tou­
chante prière pour la propagation 
de la foi, composée par le Tape et 
qui a été publiée par les “Acla 
Apostolicoc Sedis”:

O Jésus, elle retentit toujours à 
nos oreilles la parole où, en face 
d’une moisson immense, vous fai­
siez ressortir le petit nombre des 
ouvriers: messts quidem mnlta 
Apostolicae Sedis”:

Voie! trois siècles déjà que le 
Siège apostolique a pourvu d’une 
manière régulière et constante A 
l'évangélisation des infidèles. De 
nombreux fruits ont été produits 
par le zèle des missionnaires qu’a 
envoyés la Congrégation de la Pro­
pagande: il a été une semence de 
chrétiens, le sang versé par le gé­
néreux athlète, dans lequel, il y a 
trois siècles aussi, la même Con­
grégation pouvait reconnaître les 
prémices de ses martyrs. F.t ce­
pendant, combien de peuples sont 
encore enveloppés dans les ténè­
bres de l’ignorance! Combien de 
nations sont encore assises dans 
l’ombre de la mort! Oh! comme i! 
est douloureux de comparer le 
grand nombre des croyants à co- 
’ui. bien plus grand, dis infidèles!

Une telle comparaison nous fait 
apprécier davantage l’admirable 
lumière de la foi par laquelle nous 
sommes guidés dans notre terres­
tre pèlerinage, mais elle ravive en 
même temps dans notre coeur le 
souvenir de ces autres paroles di­
vines: "Priez donc le Maître «le la 
moisson, afin qu’il envoie des ou­
vriers à sa moisson ; Itngatc ergo 
dom/niim messts ut mittnt opera- 
rlos in messem suam.”

Vous êtes. Seigneur, le Maître de 
la moisson dans la<piclle est figu­
rée la multitude des hommes. C’est 
donc à vous que nous demandons 
de multiplier le nombre des mis­
sionnaires, d’en aferoitre le zèle 
et <l|ÿn bénir les fatigues afin «pie 
la bonne semence de la divine pa­
role donne des fruits abondants à 
recueillir dans les célestes greniers. 

Exaucée, ù Seigneur, cette priè-

Les Conserves “VICTORIA” 
assurent satisfaction et économie

La réputation des Conserves VICTORIA est établie de- 
puis près de quarante ans. Si vous n’avez pas encore essayé 
ces Conserves de qualité, faites-le aujourd'hui-même, vous en 
serez satisfaits.

Petits Pois, Pommes,
Tomates, Pèches,

Blé d’Inde, Poires,
Fèves ei> gousse, Fraises,

Saumons. Framboises.
Demandez- les à votre fournisseur

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE.
DISTRIBUTEURS

584 rue St-Paul Ouest, Montréal.
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CASSE LA TOUX
Gros flacons—En vente parte:

CIE J. L. MATHIEU, Prop. - - SHtrcBROOKE, P.Q.
Fabricant austides Poudret Nen'inei Je Mali.itu, !«■ meilleur remède 

contre les Maux de Tête, la Névralgie, et les Rhumes Fiévreux.

rç qui nous est suggérée par le dé­
sir do voir étendre votre règne. 
Et, puisque la belle aspiration ad- 
veniat regmun tmim sort plus en­
core do notre coeur que de nos lè­
vres, accordez-nous la fermeté et 
ia constance dans la détermina­
tion que nous vous offrons aussi, 
de concourir «le la meilleure fa«.'on 
possible, et suivant la mesure ’ de 
nos forces, à tout eo qui peut fa­
voriser l’oeuvre de la Propagation 
de la Foi.

Sons accordons à tous les fidè­
les, chaque fois qu’ils réciteront la 
présente prière, l’indulgence de 
1100 jours et à ceux qui l'auront ré­
citée chaque jour, (’indulgence plé­
nière, une fois par mois, aux con­
ditions accoutumées.

Du Vatican, 1/ novembre 1921. 
BEX EDICT VS PP. XV ------------«------------

Pèlerinage
canadien à Rome

Encouragés par le brillant suc­
cès obtenu l’an dernier par le pè­
lerinage «>fficiel du Tiers-Ordre 
franciscain du Canada, l'agence 
de voyage MM. Tho.s Cook A- Fils, 
organise en ce moment un pèleri­
nage canadien à l’occasion du 
congrès eucharistique d«' Home «t 
de la passion d’Ober-Ammergau, 
Les pèlerins visiteront la France, 
l’Italie, le T>(ntin. l’Autriche, le 
Tyrol, la Bavière, l’Allemagne, la 
Hollande et la Belgique. Le H. P. 
Joseph Papin-Archambaut, S.J.. a- 
gira comme aunumier rie ce voya­
ge. M. Jean-Baptiste Lngacé, M.A., 
qui accompagnera également les 
pèlerins, donnera «les causeries ar­
tistiques et historiques et explique­
ra les différents musées, cat lié «! ra­
ils et monuments visités en cours 
de route. Le départ le 20 avril, le 
retour le 1er juillet. U* prix du 
voyage complet est «le $935.00. 
Programme-itinéraire adressé sur 
demande aux organisateurs, MM. 
Thos Cook Je Fils, 520, rue Ste-Ca- 
therine-outs-t, Montréal.

(Communiqué)

La culture des
champignons

Les champignons sont fort ap­
préciés par tes gourmets et ils le 
seraient également par beaucoup 
d’autres gens qui n'ignorent nas 
comme les champignons vmvt bien 
sur une grillade «te pain «»u une 
tranche de boeuf s’ils pouvaient sc 
les procurer plus facilement, et ce­
pendant la culture des champignons 
est facile et ne coûte pas cher. II 
suffit de savoir comment s’v pren­
dre et de se donner un peu de |xri- 
ne. Dans une cirriilaire publiée par 
les fermes expérimentales fédérales, 
le pathologiste en végétaux. M. F. L. 
Drayton, fait remarquer que l’on 

| peut cultiver «les champignons dans 
une cave, une dépendance ou une 
grange, où In température peut se 
maintenir uniformément entre 45 et 
05 «li'grés F. et aussi sur «les tablet­
tes de serre. En peu de fumier de 

cheval pour lc<|iicl on s’est servi de

HOTEL PLACE VIGER
DINER-SAUTERIE

TOUS I.ES SAMEDIS SOIRS
UN DOLLAR irr CINQUANTE 

Pour réserve de place
MAIN 5721)

paille de blé on d’avoine connue li­
tière, stimule la végétation, La cir­
culaire explupie le traitement et la 
façon de se servir «lu fumter. On 
met le fumier sur le plancher, a- 
moncelé cpntre le mur ou étalé sui­
des rayons.

Cette méthode est illustrée par un 
croquis. On peut se procurer h-s 
blancs chez tout bon marchand de 
graine, à raison de 35 cents ou à 
peu près la brique. Chaque brique 
doit être cassée en une douzaine rie 
morceaux. La circulaire indique è- 
galement ce que l’on ne doit pas fai­
re: n’emplovez pas de vieux fumier 
mélangé à des rines ou de la sHu-e 
de bois; ne préparez pas le fumier 
trop tard, e’est-à-dire quand les 
froids sont déjà arrivés; ne plantez 
pas le blanc avant que la tempéra­
ture de la couche soit restée à fiâ 
degrés T. pendant trois ou quatre 
jours; n’appliquez pas trop d’eau et 

j ne recouvrez pas la couche «b- terre 
| avant que le blanc ait commencé à 
faire mie végétation en forme de 
moisissure.

(Comniuni(fué)
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♦N«KîfiifiS««tfBiaaas. j-, '
(du Devoir, 19 janvier 1912)

Au Monument National, Premier- 
Montréal de M. Orner Héroux.

* * *
Le système du pire. Billet du

soir de M. Léon Lorrain.
* » »

Les affaires de Chine, de M. Ul- 
déric Tremblay.

*' # #

l.rltre d'Ottawa, «le M. Georges 
Pelletier, La chambre travaille 
Les avocats seront heureux. Dans 
l’avenir Notre drapeau - lia- 
contars et coullssiers D«-rrière 
le .rideau,

« * •
Lettre de Québec, «le M. nu- 

mont. Le député de Saint-Louis cri­
tique le gouvernement cl vole pour.
- M. Gault proteste eontre le cri 
de race. Pas de rapport de M. 
L.-J. Gauthier Matifications.

• # •
Saint-Jacques de l’Aehlgan, 19. 
L’inatitutbin «les religieuses de Sle- 
Anne a «-té dévastée par un incen­
die à huit heures, ce matin. Ln su-j 
périeiire «le lu maison est blessée] 
aux mains et à la figure. Le person-' 
ne! du couvent, religieuses et élèves 
esl sain et smif.

Lingerie Française
A Moitié Prix

Ce n’est pas qu’il nous en reste beau­
coup de cette collection mais ce qui 
reste est tout simplement superbe.

Chemises enveloppe, robes de nuit, 
cache-corsets, caleçons et jupons su­
perbement travaillés it la main.

—Au deuxième.
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AUX IMPRIMEURS
Nous sommes en mesure de faire de 

la composition sur machine monotype 
pour imprimeries à des prix raisonna­
bles.

S’adresser:
Dépt. des Impressions, Tel. Main 7160

L’IMPRIMERIE POPULAIRE Limitée,
43, rue St-Vincent, Montréal.

Pour une ménagerie
Cincinnati, 19. (S.P.A,) —
(pris par les journaux «pte 
>ris, de Bulgarie, désire 
énageric «pic lui a légué son pc

Ayant 
le roi 

vendre la

; «leur garantisse leur arrivée ) 
; et saufs dans le port «le NewO 

Le roi Boris veut se «léfain 
j sa ménagerie parce que l'entri 
de ces bêh's lui coûte trop chi

lénagerie «pic lui a lègue son pc-, n ,, ,, __________
c le roi Ferdinand, Sol Stephen, / , .' J ornaux qi
érant «lu jardin zoologiquc de Cin- frvillcttc ni.strmtcmrnt, Il i un ntl, a cftblé a urol bulgare pour « <t antres qu’on lit. Le D 
n dire qu'l ladivtet a les éléphants | ' st nn journal à lire. Un I 

les buffles, pourvu que le ven- I 50 salis, lin an, $0
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fSililv»
Ce» paroles, et surtout le hui hau­

tain et mordant d«»nt elles étaient 
prononcées, blessaient profondé­
ment Madeleine. File se tourna h 
demi vt’ts François, et, très jifth*. 
retenant à grand'peine «tes larmes 
prèles à jaillir, elle dit:

— Volts êtes injuste et dur. Je 
souffre aussi, mol, mais je m'incli­
ne devant ce que je considère e«»m* 
me un devoir.

Et, brusquement, elle sortil «te l’a-
t ri 1er.

Son visage portait la trace de l'é­

motion rérente quand elle reparut 
près de Sabine.

Qu’as-tu, Madeleine? Tu es 
souffrante?

Fatigué# seulement, répondtl- 
elle. L'air est si lourd, ce soir. Je 
t'eu pris, ne me force pas A parler, 
la tète me fait mal. J’ai besoin «le 
repos. Mais, t nssurMoi, il n’y paraî­
tra plus demain.

Et Madeleine, Immobile et les 
yeux fermés, w répétait Inlassable­
ment et désespérément:

— Je l’atme! oh! oui, je l'ntme! 
El c’étnlt peut-être le bonheur, et 
Je l’ai repoussé!

Au fond de son Ante, clto n’était 
nas bien certaine qu'en faisant un 
tel sacrifice, elle avait accompli un 
«levoir.

XXI

A la suite «le cette scène, Landry 
vértit de sombres heures. Le coeur 
brisé, la pensée anéantie, il éprou­
va le vertige, In sensation d’érroule- 
mrnt qui accompagne les subites et 
irrémidinhlc» épreuves, Il connut 
les crises de défaillance où l’Ame, 
abandonnée A ses propres forces, 
passe si aisément de la révolte nu 
désespoir.

Mais il avait la fol, il croyait en 
la parole du Maître: ' Venez à moi, 
vous qui êtes chargés, je s'ous souln- 

, gérai."
Et «le ses lèvres, qui ne s'étalent 

■ initiais déshabituées de la prière.
] jaillit le eH, l'appel suprême an 
! Dieu consolateur, Av«'e le saint li­
vre de V/mttiittnn. Il répéta: "Mon 

; Père, les angoisses m'environnent! 
Déllvret-mol «le cette heure trrrl- 

; b le, de ce temps d'amertume et 
| d'accablement."

El en ne parut changé dans sa vie; 
j personne, ni sa mère ni son ami 
I ntngevoJ, ne reçurent se seonflden- 
jees: Il ne voulait pas «te témoins de 
i m lutte eontre lui-même. Ear à la 
I crise atguê sureédaient le chagrin

! sourd et déprimant, plus pénible ] 
encore à sa nature active et énergi- ' 
«tue. N'ayant rien à attendre, rien A 
espérer, il fallait plier devant l'Itn- I possible, s'avouer vaincu en pré- 

! sen ce de l'irrévocable; ce renonce­
ment absolu, r’est pour un être de 
f«)r«m et d'aetion la plus dure souf-1 
france.

j Renverser des obstacles, combat­
tre, agir, c’aurait été espérer enco­
re et quanti même. Mal* il connais­
sait trop bien l’altière volonté «le 
Madeleine pour sc permettre un es*

1 pnlr, celte volonté réfléchie oui 
' s'appuyait, selon elle, sur un devoir. 
Essayer de la faire fléchir, e'étail 
s'abaisser, s’amoindrir à ses veux, 
perdre IVxtlmc que peut-être elle 
lui gardait encore. Enfin, si elle a- 

: sait son orgueil. Il avait sa fierté.
D'antres fois, regrettant le passé, 

i il déplorait son aveu qui les avait 
séparés à Jamais. I>es Joies perdues, 
le charme de leur Intimité pleine 
«le eonflanre, avant les diVIsIvcs 
paroles, lui apparaissaient, dans le 
sous-enir, plus douces, plus profon­
des. l'.st-ee «pie l’amitié de Madelei­
ne u'nurntt pas dû lui suffire? Pour 

| avoir trop demandé, tl avait tout 
perdu. I.c charme était rompu, Ils 
ne pouvaient plus s'entendre; un a*

1 bltne s'étalt ereusé entre eu». !

Il continua scs travaux person­
nels, mais sans ardeur, sans enthou­
siasme. M. Pierre Mollez lui prodi­
guait, comme par le passé, les «n- 
couragements et s'étonnait de ne 
pas voir venir le résultat qu’il at­
tendait aver Impatience.

l ue autre cause paralysait l'ac­
tion du Jeune inventeur- Ringevnl,

lion industrielle de I-ondros ouvri­
ra ses portes nn ter janvier pro­
chain. Eh bien! i! faut que vos ap­
pareils y figurent en bonne place. 
Bientôt j'irai choisir le stand des­
tiné à nos machines; je vous réser­
verai la place nére<sxalrr pour vo­
tée propre exposition. D’ailleurs, si 
vous le voulez bien, ce sera v««us 

Ce* ii l'aménagement de 
>e, et «pii représenterez

eullé. Eclairé par ses prnpn 
valions autant que par le 
lions «-t les réticences <l<’ I

d'argent surtout retardait la réali- 
sation «les projets et des expérien­
ces de Landry,

Vraiment, mon cher ami, vo­
tre peu de confiance en moi m’af­
flige et me déconcerte, lui dit-il, un 
jour. Pourquoi tant «i'- scrupules «le 
votre part? Parlons franc: Il vous 
manque qurbpies. billets de mille 
pour atteindre s-otre but, • t vous 
hésitez. A me les emprunter, à moi 
qui sais la valeur de votre inven­
tion? GVsst de l'enfantillage. .Vil 
Ions, Je mets «lés ntijout'I'lPti à vo­
tre disposition la somme qui vous 
est nécessaire, mais agissez, allez 
de Pavant. Vous savez que Fcxposl-

i eneo- (|ui pre**
rtie de notre nr

tragl- n
d# M. fcculrmm

«liffi- lr<* hucc4
obser-
bcsita- t lourage
inçois, du but.

!. <l« pis approchez

I ne fois vaincue la difficulté pc- 
runlaire, une fois sa parole engagée 
vis-à-vis île son patron, devenu «lu 

m fi son ami et son associé, 
•prit sa tâche avec nr-

Et votre fortune est faite. Ihmn 
<’t argent, hein! Qu’en dltcs-vr 
Mais déridez-vous, que diable! P« 
quoi ce front soucieux en un pa 
moment? Avez-vous quelque ni 

i projet en t«Mo, «pii vous cause 
i Souci, Jeune ambitieux? Parce q 
lors on pourrait peut-être voua 
«b*r. Non? Alors Je ne tn'expll 

i pas,... .à moins que le siirmer 
‘ n’ait ébranlé vos nerfs. Vous 
b s calmer en Angleterre, mon « 

i f'e petit voyage vous fera du b 
Et c’est ainsi que lomdrv, un 

j de décembre, partit pour Lond 
! où il devait faire un séjour de q 
j que «Iiirér.

(A suivre)

tpémi 
l'rnneols 
«leur.

Et, après dciix mois de travail a- 
ebarné, commença la série «les ex- 
périmées décisives. Les essais «Inn- 
pè'eht pleine satisfaction à l'Invpn* 
'«■or: Les moteurs "Landry” fai­
saient merveille.

Vous tenez un succès mondial, 
«lisait \l. Mollez enthotnlnsmé. Vos 
appareils enlèveront les premières 
récompenses au concours, et haut 
la main; vous s-errez en, Lnndrs.

Quelqu'un vous racontera 
tous 1rs jours ce qui te. paste 
d'important, vous dira ce qu’il 
en pense et ce qu'il faut en pen­
ser. Il ne vous ixtrlcra pas de 
politique avec juirti pris, de 
scandales avec plaisir, ne vous 
dira rien de aeptaeé oti de mau- 
vaitc compagnie, fxiriera con­
venablement devant vos en­
fants et intéressera tout votre 
monde sans leur salir resprit. 
C'est le Devoir. Un mois, OU 

j ion j,' un an, $6.

4
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COMMERCE ET FINANCE
I Nouvelles de Wall Street LA MATINEELE MARCHE*»*•»» La vigueur manifestée par lu IjüH 4 I A kü/NllflCT1DES V IVRES ! 4-3SS i A LA BOURSE
nar certains intérêts qui veulent ’ --------

. contrôler la compagnie. ! UNE SEANCE DE UBANDE ACTI-

r Uj v1J2>
PUBLICS

LES A H RIVAGES DE LA JOURNEE I 
D’HIER POUR LE BEURRE, LE 
FROMAGE ET LES OEUFS. — 
LES RR1X VONT PAS CHANGE.

Les arrivages, de beurre, hier, à 
Montréal, ont été de 32 colis, com­
parativement à 137 colis, le nicr- 
crcdi précédent et à 58 colis, le 
jour correspondant l’an dernier. 11 
n’y a pas de changements dans les 
prix.

Les arrivages de fromage, hier, 
dans notre ville, ont été de 130 hol­
los, comparativement à 332 boites, le 
même jour la semaine dernière et 
à 21 boites, le jour correspondant 
l’an dernier. Le marché reste in­
changé.

Il est arrivé, ici, hier, 401 cais­
ses d’oeufs; il en était arrivé, 860 
caisses, le même jour la semaine 
dernière et 260 caisses, le jour cor­
respondant l’an dernier. Les prix 
n’ont pas varié.

LES PRIX DU GROS 
FARINE

Nouvelle récolte:
première qualité, le baril . $7.50 
2ièmc qualité, le baril . . . 87.00 

Forte à boulanger le baril $6.80 
OEUFS

Strictement frais ..................... 50s.
tlhoisis ....................................... 40s.
No 1 36s.
Uniques .....................................

BEURRE
Pasteurise
Premier choix .....................
Deuxième choix ......... ..

i ,n , .. u mie livre:
Pasteurisé ......................................  3°s'
Premier choix .............................. 38s.
De choix ......................................... 36s.

FROMAGE
i* art .. .. .. .. . * * • • *
Doux..........................................
1 I L r|

(Les prix des oeufs, du be rre,
ou fromage et du saindoux sont
ournis par !a maison J.-A. Vail- 

lancourt, liée, 618, rue Saint-Paul). 
LES VIANDES FUMEES 

Les jambons de 8 à 12 livres font 
25s. la livre et les autres plus 
lourds de 23 à 24s. le jambon_à de­
jeuner (bacon) fait de 25 à 27s. 

nr.û i u.ii.Ui.î» Ur. itRRE 
Le froid fait hausser le marché. 
Très peu d’arrivages.
Lia puni.nés ue une ÜlaUChes du 

Que.>cc se vendent actuellement 
$i.5u le sac de 80 livres et $1.75 
le sac de 90 livres, livres. Pris 
au magasin U > a une diuuiic.tloi. 
de cinq sous le sac. On offre des 

, e .lie i lie du 
Prince-Edouard à $1-50 le sac de 
90 livres et $1.25 le sac de 80 livres 
et des pommes de terre blanches 
de la meme province à $1.75.

\..v . »... nàv lad UCÜ pUiillUCÎ» ÜC
û..ux es: lournt par la mai

î.i'jnd-\)

* • *

Hier, du sucre brut de Cuba s’est 
vendu au prix de 2 cents 1-32 de­
puis la cote précédente. Un raffi- 
neur canadien a acheté 2,400 ton­
nes de la vieille récolte de Cuba, 
|K>ur livraison en janvier, au prix 
de 2 cents 1-32, plus le transport à 
partir de New-York.

* * *

Pour l’année fiscale terminée le 
29 octobre dernier, Armour A- Go. 
rapporte une perte nette de $31, 
709,817, déduction faite pour toutes 
charges et taxes. L’année précé­
dente, il y avait des profits de $5, 
319,975.

VITE PLUSIEURS STOCKS 
SE METTENT EN VEDETTE, 
PARTICULIEREMENT LE DO­
MINION BRIDGE, LE TORONTO 
RAILWAY ET LE LYALL CONS­
TRUCTION. — LE BRIDGE EN 
HAUSSE.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Date, 19 
Echéance

janvier
Prix

1922
Rendement

«iéc. 1925 97.15 5.81
l oct. 1931 98.39 5.22
1 sept. 1937 100.89 4.96
1 déc. 1922 100.90 5.59
1A nov. 1923 99.50 5.77
1 déc. 1927 101.00 5.39
ti nov. 1933 102.75 5.19
t déc. 1937 104.59 5.08
1 nov. 1924 99.20 5.80
1 nov. 1934

Tub Ira u «les cours
99.80 5.52

fournis par I. «i. Beau-

37s.
37s.
35s.

26s.
20s.
38s.

bien et Cir, agents de change, SO, Notrr- 
Danie nuest, Montréal. Prix sujets à In­
térêt couru.
Eché- lier. Cote Ventes.
auce Offre Déni. De 10 h. à It h. 30 a.ui.
Exempts de l'impôt Intérêt 5 p.o,
1825 87.05
Ul.it 93.30 98.00 
1937*
Exempts de l’Impôt Intérêt 5(4 px.
1922 99.85 99.SO 1000 à 91.75, 5000 à 99.85
1923 99.70 99.55 1000 il 99.55, 7000 il 99.60
1927 101.00 8000 il 101.00
1933 102.75 102.00 8000 il 102.60.
1937 104.76 104.75 2000 il 104.50, 11000 à

104.75, 2000 à 104.70. 
Sujets 4 l’impôt Intérêt 5Vj PC.
1921 99.40 3000 à 99.15 *
1934 99.90 99.80 28000 «

99.80, 18000 
4 99.80.

• Payable en fonds 4 New-York,

LES GRAINS

La Riordon Co.

et Oie.

MAIS 
Mai . . 
Juil . .

A VOL 
Mai . . 
Jui! . .

RLE 
Mai . . 
Juil . .

Mai . . 
Juil . .

RLE 
Mai . . 
Juil . .

« la maison Bryant, Isard

CHICAGO
>uv. Haut Bas 11.45 a.m.

53 Yi S % %
55

[£ 5479 55

3874 39 38% %
. 39 L % 1/ %

. 112 L 11370 112% 113yj
101 102 191 101%

WINNIPEG
p
. 44% % %

44% % % %

111*i % lit %
. 108% 10974 
—-------- m------- 108% 109*4

Les compensations

Séance exceptionnellement inté­
ressante, ce matin, sur notre place, 
tant au point de vue de l’activité 
que de mouvement des cours. Fait 
à noter toute l’attention n’a pas été 
captée par un seui stock. Le Domi­
nion Bridge, dont le dividende a 
été réduit de moitié, hier après-mi­
di, a été comme de juste le point 
de mire en ouverture. Il est arrivé 
la chose à laquelle on s’attendait le 
moins, une hausse de deux points, 
le cours montant 5 58 1-2. Une re­
action l’a ramené, vers l’heure de 'a 
close, à 57 1-2. L’annonce d’un di­
vidende trimestriel de 1 p. c. n’a 
été une surprise pour personne; la 
chose était prévue depuis plusieurs 
jours. C’était la répétition du cas 
du Lyall. A la déclaration de son di­
vidende réduit, celui-ci cependant, 
quoique la réduction ait été large­
ment escomptée, s’était affaissé 
d’une dizaine de points. Les plus 
optimistes osaient à peine prédire 
que le Bridge resterait ferme. Sa 
hausse ne pouvait manquer de sur­
prendre tout le monde. On entend 
dire qu’il y a 15 une tactique de 
professionnels.

Le Toronto Railway, fermé hier 
soir, à 71, s’est ouvert ce matin à 
7iy2 pour monter rapidement jus­
qu’à 73VJ. Vers midi il retomibait à 
72. On répète de plus en plus que 
les actionnaires seront agréable­
ment surpris une fois que sera ré­
glée la question de l’arbitrage. La 
hausse actuelle semble avoir été 

99 7üKM) 2*(h)«9'24 ' provoquée par les achats d’un groupe 
i) à 99.90, iooo de Toronto, plus à même de suivre 

les développements des négocia­
tions. Au même compartiment des 
utilités publiques, le Brazilian Trac­
tion a touché encore une fois 32. 
Une réaction l’a ramené cependant 
à 30Va, soit une perte d’un demi 
point depuis hier.

Le Lyall Construction qui sem­
blait avoir touché fond aux envi­
rons de 30, a repris subitement de 
la vigueur. Il s’est haussé ce matin 
de trois points et demi en passant 
de 35 à 38Vi. Cette montée a été 
provoquée par la précipitation des 
huissiers à se couvrir.

Le reste de la liste n’avait rien de 
particulièrement intéressant. 11 
s’est vendu au cours de la séance, 
4,462 cations, dont 705 de Brazalian, 
«le Lyall, 490 de Bridge, 237 de To­
ronto Railway, 435 d'Abbitibi, 145 
de Breweries, 221 de British Empire 
commun, 247 «le Montreal Power, 
325 dTron et 4()0 de Steel.

La prime sur le dollar canadien, 
en place de New-York, a varie de 
5 à 6. Le franc français a fait à 
Montréal, 0.0873 et à New-York

I Avez-vous des bourdon­
nements d’oreilles? 

Avez-vous des maux 
de tête?

Cite de
QUÉBEC

OBLIGATIONS

5^%
ECHEANCE 192S 

GrmUire rur demande.

RENET.LECtfRC
banquier

UONTtEAL—IM, n* St JacjaM 
QUEBEC—74, rwa St-Fiarr*

(BAiatm TONDCC KM mil

Quand les oreilles vous tintent. : 
que vous avez mal à la tète et «ju’il ‘ 
vous semble avoir quelqne difficul­
té à entendre, méfiez-vous du ca­
tarrhe M. J.-A. Hammii, qui nous 
écrit de (ireenniount, P.-L, souf-1 
frait de ces troub'cs. Voici ce qu’­
il en dit : “Personne ne peut avoir ' 
de catarrhe pire que celui dont j’ai 
souffert pendant des années. Il me 
causait une surdité partielle, un 
mauvais goût dans la bouche, me 
troublait l’estomac et me mettait 
dans un état maladif général. "Ca- 
tarrhozone” me dégagea les narines, 
arrêta ma toux et me causa une sen­
sation de libération dans les orga­
nes respiratoires. Je suis maintenant 1 
parfaitement bien, grâce au Càtar-i 
rhozone. Bien n’est aussi sûr que 
! Inhalateur de Calarrrozone pour 
fortifier une gorge faible, débarras­
ser de la bronchite, chasser le ca­
tarrhe, les toux <=> les rhumes. En 
vente partout, 25 s m.x, 50 sous et un | 
dollar pour le traitement complet 
de deux mois. Dépositaires: The Ca-\ 
tarrhozone Co., Montréal. (ann.)

j Emprunt Miiôon

DUPUIS
FRÈRES, LIMITÉE

8%
Un placement exceptionnel­
lement avantageux.
Rendement minimum de 
8 1-3 p c., avec une earan- 
tle Immobilière égale à 
*5° Pc., de la présente 
émission et un surplus de 
l’actif sur le passif d'envi- 
ron 200 p c. du présent 
emprunt.

Demandez un 
Prospectus

LES OBLIGATIONS

CRÉDIT NABONALI
LIMITEE

MS,rut Sh-Jacques 
Monfrtixl- Tel. Mbin 5lLS.

de la

Saguenay-Pulpe
contrairement aux ACTIONS des diver­
ses entreprises de pâtes «t papiers, ne 
sont pas affectées par une baisse mo­
mentanée des pâtes de bois.

Les principaux établissements de cette 
compagnie, fondés, Il y a vingt-deux ans 
avec des ressources Infimes, ont traver­
sé des temps pires que ceux d'aufour- 
d'hul Ils sont aujourd’hui parmi les 
plus vastes du genre au pays.

BKWrr RCAL QUEBEC OTTAWA
BUREAU-CHEF,

faw.V«sUU,M*«*r4JL TIUIL70»

La ruiner s'accrédite que 3a si­
tuation de la Riordon Company «ie- 
vaent mo lleure qu’on ne t'espèrait, 
il y a quelques mois. Pour peu que 
ee-fle ameliorastions se maintienne et 
que le marché pour les produits «le
la compagnie s'agrandisse, il n’est ......
pus improbable qu'un projet défini-J dans les principaux centres des 
lit' soit soumis il’ici à quelques mois, Flnts-Unis. En général la diminu- 
,iux obligations, aux eréaneitrs et | Ron est de 26 p.c„ en comparaison' 
aux actionnaires, dans le but d ame- J avec 1920.
lier la rehabilitation complète de la [ Les compensations île Montréal, 
compagnie au point de vue finan-1 pour 1921, ont été d’un peu de! 
cier. I:!* P-e. iles compensations totales, |

L’assemblée annuelle de la Charn-1 .0823. La livre sterling fait a Mont 
lire des compensations de Mont- ! féal 64.48 et à New-York, ?4.2212. 
réa! n en lieu, hier après-midi. Le ? Opérations de la matinée, 
rapport du président, M. H. H. Men- (Cours fournis ;nr la maison L. 
wood, indique une diminution j Ci. Beaubien & Cie.) 
dans le volume des compensations. \.,t. Hrf*rri« 20 a ôôv 
«ompurativeinent à l’année précé-j Transiiciam de 10 n 1 11 h. an. 

ente. On a constaté la même chose -100 4 :.«h

Le marché pour ta pulpe ,
que s’est amcLo.é notablement «le-1 
puis quelques mois et les detles cou- j 
rant s de la Hiordon se trouvent li­
quidées par l’operation des usines 
de K.pawa et de Hawkesbury. La 
production «le Kipawa est particu-j 
uèrcuunt forte.

♦—---------
Le dividende du Bridge 

réduit de moitié

ih chimi-

m;

34
pour l’année, des 10 principales 
chambres de compensations du Ca- 
inola. Montréal reste en neuvième 
plare parmi les villes «lu tontine 
nord-américain.

M. S. Bogert, de la Dominior 
Bank, a été élu président et M. R 
!.. Ritchie, «le la Banque Royale, 
vice-président.

Voici les compensations pour 
1 année dernière dans les principa­
les villes américaines:

stiivl of Can 
Abitibi—ô a 30L, '-ê 
Asbestos—0 à 48*.i. 
Vsbi-stos—10 fi iss», 
tlruxillan—50 4 31 L,

25 a 31',. 25 4 32, 20 
5 4 31L, 70 4 31'*

Untisfi Empire— 100 4 9 
SS pfd.—25 4 43L. 
Snu'ItinK—10 a ZO'-j.
1.' ail—50 4 35, 25 4

4 30.
M. Power—5 4 88%,

5 a 89, 10 4 8SV 
Price—4 334,

M)4.
50.

25 4 314. 35 4 32. 
u 314, b» a 3:V

35

1 4

,5 4 9>

, 10 4 3 

89. 13:
3SH. 10 
4 384,

Quebvr 125 U 33. 
MMiu. pfd.—35 4 68. 
Toronto Hy.—ifii * . i1 
73, 1 a 72, 50 4 73Vi 
!>om. Bridge-5® 4 55 

5 a j-Vj, 50 4 55*4, 25 
Mont. Train ■

An directeur
ut*
Up!

itfC i.

i stri<

mer 
*cla* 
I de 
SIUX
er.
>uvc

hic*

Ottawa Light,

’ Nèw Yr 
! Chieagi 
j Bhiladt 
J Boston ...
I Kansas City 
; Pittsburgh'
: St-Louis . . 
■San Francis 
1 Montréal .. 
i Voici, ave

... $194,331.219,662 

. ... 25,974,892,057 
.. .. 26,415.000,000
......... 1 4,327,564,603

............. 7,537,160,601

.............  non reporte
...........  6,235,100,066
...... 0,029,006.066
........... 5.720.Ï

"s chiffres nou

Maoltona 
Mm Kay
l’iMll. lit
Bell Tel 
Ornent 
Hiordon 
ObllKiitiu
Bum
217»
Trai
Nat.

Bnt

A 114 10 4 8*1 
h - 25 a 26.

7 4 108. 
ifd "i 4 90V 
-40 4 iv 
>«: bom. Tn>i

Il h

4 73. 1 4 73, 50

4 55(4, 25 4 55, 
554, 7 ' 4 ,55 \,

6 4 1144.

*oo 4 83i; ; 
«S*; Mon tri 
l 12 h. 30.

Nous avons le plaisir d’annoncer 
à notre clientèle québécoise que 
nous nous sommes assuré les 
services de M. GUSTAVE 
GAGNE, 147, Côte delà Monta­
gne, comme représentant de notre 
maison à Québec.

STERLING BOND CORPORf.TiON LIMiTED,
1Ü6, rue St-Jacques, Montréal.

147, Côte de la Montagne, Québec.

Bourse de Paris du
18 janvier 1922

A Wall Street

Communiqué par Geoffrion &
. Francs:

.1
'ha

lie

du

.313,15 
liante 
que pu 
t Hans 
lock cf

!qu«‘ mois, une revue des compen* J.yalî à JIf>U,4 M £ x, % fe

(er
j «étions à Montreal, pour 1921 et! 3« ♦ « 2.» ts ,t fe L ‘j, ». h XK
I1920: v vXf * a7>; Too « V

1921. 1920 . Ih-k»* 35 » 3.V' *’
] Janvier , 4491,7*12,02 1 $614,027,19611 4 (*% i Février . 437.822.61 9 538,611.2611 Té»Tf»fltrt H y —T'I fe * t •»*, 0 —je• t..,». i, ... a .*«. ., ** 4.*Nvpr Mars .... 455,162,61 Ô 568.152,098 j 2 » à »M, S5 fe t

.03(1 \vril ___ 491.649,265 531,665,934 ' * 37, 100 fl 2:1,
jour Mai ......... 524.186,21 2 599,923.247 Hf*ll Tfî * 2 a lA^ll *
inér ; Juin .... 51*2,810,81 6 612,304.115

® jrif<t 1(1 fe M
Mntihi ï* * k Ifi ' a a «sa«

l’an- Juillet ... 437.967,909 647,820,092 M»o!>nfi*i]<|î-75 ViÀ ‘ta». ^ : 1 i -m» * 'Ij «

ttivi

mun.

stabilisa­
it ns in rb 
i diminu- 
rbon.

\ >01 . 
Sept. . 
Oetobri 
Nos-, . 
Dér. .

: Totaux

d’h 
qm

428.576,82 
417.352,37 
441,519 02

JM H
532,331,30

576,939,660 
556,543.83 » 
f> 19,293,513 
652,846,705 
596,760,451

173 $7,109,139,638 
tir la semaine 'ternitnée uujour- 
!, les enmpensirtions de ban- 

n Montreal se totalisent a

Le pétrole

Tout épargnant 
devrait connaître

LA FORTUNE
A LA PORTEE

UK TOUS
c'eut un livre» tfii*
lloHJV <*H pédlntM DAtlA 
fmlü mir niniplp <]<•» 
momlf». Il InlérMM 
Aitfliviit leu mivri^rv 
Ica If* four-
tififiuoIfFA, rif lî leur 
jirrmrt clr fulfr flf«i 

efftirti.
14* liomlifc île «eut dot 
illlllfirtit Ontft AVAtè 
me dNtetiât* pup Vfffim 
meut9 ArhrlomiA^ «lunt 
re etpllone le
ftiArnuiAme, ftrandlt foui 
lei Jourt»

Bryanl, Isard & Cie
A«rnt* de rhnnfir 

91-00. rur Sl-Fr*-Xavirr 
Sumiraalr, 1S3. n«» Prrl 

Mo!ton «tr Toronto f;,p,|». tUitg 
Oanmunlrntlnni lêiraraphlqur* 

partipuiirrp*
rapldr <tea ordfri

r la
der- 

a se- 
tf i ns's 
ans :

,167.9t7 617, suit une diminution de 
1,12 ti.c, en comparaison ave 

j semaine pon'«'spondatite, l’an 
Inirr. Voici les ehiffros pour 
'• inaine terminée et pour les sen 
] correspondantes depuis deux 
| 1922 — 3167,947.647.
! 1921 — $169,569.216,

1920 — ? 143,689.532.
ÎUNS LFS AUTRES YILLFS
Voici comment s'établissent les 

compensa Bon s île banque dans 
I quelques s’illes canadiennes pour 
i la semaine terminée aujourd’hui, 
j On trouvera en regard l«'s entnpen» 
salions de In semaine terminée le 
26 janvier 1921:
Quétwe . , $5,359,666 
Ottawa. , , 6.531,477
Toronto. , 106,610 761 
Kingston . 724,416
l’elerhoro 716,183 
kitchener, 857,518

Prague, Ti

publics, a signé 
110111011» une enti
American stam
ronlrolée par h
lui «tonnant un 
prospection du 
creusement des 
certaine ronce 
pour une pérloi 
ajoute qu’une co 
formée et que I 
aura In ninjoriU

i 4 18. Rente 47V 191.8 ..
2Ô à 21. Meute 69c 1920 ................

Crédit National 1919 ..
I Crédit National 1920 .. . 

r"‘ ‘9 8 Ville «le Paris 1919 ..
' I Cri-'lit Foncier Franco-

58 ■ 88*4. J (‘.anaoien .. .....................
Su«‘Z.....................................

-• 4 7i-,. ] Cio Ole Transatlantique 
. 12 4 58, j Chemin «le fer «le Paris 
ia*i a i ■> Lyon « t 1 ii Méditer-
» ■ ••* *4 I sinnéf..............................

! Chemin «le fer d,i Nord
j j Thonison-llouston ••
z.> ■ 30N.I Chemin «le fer d’Orléans

Fives Lille........................
I Lon.qwy............................
j Pcnarroyn.........................

< fourrières........................
1 Vicoigne, N«>eux et
' D rocou rt.......................
j Chino Copper ...............

°« UL j» t,|, Cupprr.....................
ou ni hui i Shell Transport...............
■ travaux Roval Dutch . .. ,, .. •

Ule.
68.25
94

454
465
398

1.62U
5.870

201

827 
915 
869 
761 

1.460 
1.070 

92«t 
. 328

439 
330 

, 795
235

18,800

New-York, 19. (10 h. 30) — On 
| remarquai! un sentiment d’incor- 
| litude, en ouverture, ce matin, à 

Wall Street. actions favorisées 
par des pools, principalement le 
Gulf States Steel, le Mercantile Ma­
rine de préférence, l’American In- 
ternalionnl, le Virginia Tron, le Coal 
and Coke le General Electric et le j 
Davidson Chemical ont réalisé «les 
gains «l’un a doux points. Le Staml-; 
ard Oil «>f New Jersey, l’American 1 
Locomotive, l’Americnn \'$6>>!en,l 

J ITtah Copper et le Bétail Stores j 
! étaient fermes ou forts. Le près-1 
: s ion xe poursuit contre le Cruel*! 
i ble Steel. Des liquidations ont fait 
J fléchir l’Anicrican Tobacco, le] 
Pan-American Petroleum, le Chand- 
l«r Motor, ITnion Pacific et le 

' Mi ssouri Pacific.

Les valeurs canadiennes 
à Londres

i ni (
a.

Ira 
omp 
• >il Une

pétn
nuit'

emission
d’un demi-million

pour 
uissi n

I ondres. 19. — î.es valeurs ca-j 
nndhmru's suivantes étaient cotées < 
c< matin, A la Bourse: Pacifique 
Canadien 146: Brazilian 33 1-2; 
General F.lcclrlc, 105 1-4; Steam- ! 
ship Voting Trust, lâ; Dominion j 
Steel, commun, 27 1-4: Shawtnl- 
gan, 116 3-4.

«I«* tr«
ale 
1*111 
era 1

9.

a 1 cneco-Mo'
«les actions.
»------- —

Le réseau National L

1 oriitiii 
*. et A. 1 . V 

sc voir a «In 
IMIOPO d’oblii 
ssion hydro-» 
s obligations 
ailes par la 
« lies sont i «

Wood, liundy A 
ues JL Co. viennent 
:« r une émission do 
allons de la Corn* 
lectrique d’Ontnrio. 
s«int 3 6 p.c., ga- 

nrov ince d'Ontario

Cours du change

Toronto, 19, 
, fer nationaux

$6.552,257 nour In se
8,8..i 2621 janvier, «le1

I-!*?! C, ilt
lu Canad; 

uiine terminée ie

94,569,046 une (timbiutloii «le Vm'<
puralson avec la seuinini 
pondanie en 1921

L’émission sera of* 
uché «an.'fdlen.

852,867
856,446

La Whalen Pulp
^ Toronto, 19. — On mamie de la 

Colmnble-Rt itaenique «nie la Iroi- 
sième fabrique de la Whalen Pulp 
and Paner Company n maintenant 
repris la fabrication de la pulpe 
chimique.

Du premier

eu,
11
13,

MU-
Cotations hors-liste

lal «les recettevler A «laie, le
'|y * '• 1 enmpandlvement•1,983,626 pour la même 
I an dernier,

m
«w n
ul 1\

1 «
pêfUHIt

L’argent en barre
Londres, Ifl, — t.'argent

fe fait 35 pence 7-8, en bar*

Cote «les devises étrangère» de ; 
„rt I..-G. Reaubien et Cie banqitltTS et ; 

hénnee de -0 ans. | agrt1|, q,. change, près la Bourse |
pii a été acceptée (|((

Cour* mopens d NewA'otki 
î.on«1re». (livre slerllngi .. $4.225!
Paris, t franc)............................. 6.0820 j
Bruxolles, (franc) ,. ,, ,, 0.1)781
Genève, (franc).................. ... 0,1943
Berlin, (mark) ........................  0.0654
Vienne, (couronne),, ., 0,0001
Borne (lire)..................... .. ., 0 0437

Court moyen» d Montréal 
New-York ., ., .. ,, ,, ., 
î .«a n il nés,, ,, ,, ,, ,, ,, ,, $4,48 
Paris ,, ,, ,, ,, •• ,, ,, 0.6813 
Bruxelles ,, ,, ,, ,, ,, ,, 0.6834

0.S07&I

CAISSE
DE

NOEL

OU PLACEZ VOUS L’ARGENT 
QUE VOUS GAGNEZ?

pepensez*vous tout ce que vous gagnez ou 
économisez-vous pour l’avenir ?

CAISSES PROGRESSIVES
Déposez le ou 5c la première semaine. Augmentez voa dépôts 

de le ou 5c chaque semaine, et en 50 semaines la Caisse de : 
lepaiera $12,75 5c paiera $63.75

Plus les intérêts à 3%

CAISSES DECROISSANTES
Môme système que les Caisses progressives, seulement vous déposez 

les grosses sommes les premières semaines et à mesure que [’année avance 
1er dépôts diminuent. Ces caisses sont très en faveur.

CAISSES A MONTANTS FIXES
Déposez chaque semaine la môme somme. Et en 50 semaines!

La Caisse de 25c donnera .................... $12.50
La Caisse de 50c donnera ,    ............ $25.00
La Caisse de $ 1.00 donnera............. ... $50.00
La Caisse de $2.00 donnera.................  $100.00
La Caisse de $5.00 donnera .... ......... $250.00
La Caisse de $10.00 donnera....... .. .. $500.00
La Caisse de $20.00 donnera........... .. $1.000,00
La Caisse de $50,00 donnera ......... $2.500.00

Nous payons L’INTERET de 1% sur tous ces dépôts.

FAITES T ART IF. VE NOTRE CAISSE VE NOEL

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Fondée en 1874

t9 SVCCVHSALU SUT». L'ILt VE MOMTXEaL 
129 SUCCUHSALES VA/1S LA rXOV/JVCE VI QVEBEQ

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Cfipitdl.. .. .. •* ».
Réserve......................
Actif (.30 avril 1921)

................. $ 2,000,000.00
.. .. . 2,435,000.00
............  75,000.000.00

POl'HQrOI VOI S DKVKZ AVOIR UN COMPTE

CHKX NOUS?
PARCE QUE nous avons aidé tut développeim'iit d 

tous les centres ruraux.

PARCE OF K nous sommes la banque du cultiva­
teur, de l’industriel et «lu marchand.

PARCE OLE par nos 347 bureaux, nous avons «les 
ramifications dans tous les coins de la pro­
vince et «iue nous collectons gratuitement 
pour tous nos clients.

PARCE QUE nous sommes la plus vieille Ranquc 
canadien ne-française de la Province.

NOUS SOLLICITONS DONC VO I RE CLIENTELE.

51% ou 7% ?
Montant du 
placement

$t,000
$1,000

InU;rêt 
(payable par 

semestre)
7%

5Vii%

Rendement annuel 
(à int. compose)

Différence en faveur du 7%

$71.22
$55.76

$16.46
Avant «le pincer voire argent à 5Vi%, donnez-vous 
lit peine d'exiitnincr «viles de n«>s valeurs qui rap- 
tiorlenl "Çr.
En «ehelant «le nos obligations industrielles, vous 
faile<« <in filaeement uiivd sûr que ivnninératenr, 
et vous aidez 5 l’in«tuslrle de la Prnvinee «h* Qué­
bec à un numient où nous avons plus besoin «juo 
jamais de tous nos capitaux.

Bouillis
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

BURF.AU.CI IEPj

Imm. Versailles, MONTREAL. Têl : M. 7080

Uln ft*. Ifl Jnnvlef 1AÏ9, 
O. Ilêatiblfb et CJr.« fl

dcmmule, 17*4 i nffe,
b»|V>nrf-t dei'i , 17*^

j Nr%$ HiftfHn’) atqfifi ■ .«»d.
N A P. P. : dettiNnde, L 

I lüueet.llili* l'ow. rî itofiiAfnlf. 771 vriitet,
*

SVhi.l.'ii Pulp pr.l « «trman.Ie, *7. . f, i
« Htonl p« I s (Iniinivle. fl| effrfl. i J«‘ir'• •• •• •• •• •• «•

’i I A.» à 6v4« HCPlill •» ts st ee as «t as O.OOsl^lArpuiiHHi o,4.f 1 Vienne.................................  0.0065Hi
fe i «s-'itrMur Borne

as ss se ee ss
•• es se se ee
ss «a ee ee ee
ee ee «e ee ee ee
ea as ee ee ee ee

te es •• •e •• 0.044(4

Vau» rie» nn homme de parti? 
l.isc: le Devoir pour sanoir ee 
qu'on pente des partis, en de­
hors de» partit, pour connaître 
ce qui tr patte dont votre par- 
ti. Vous Met un esprit tndepen- 
dunt? User te Devoir pour sa­
voir ce qui se [Hisse chc; les 
pens indépendants. Un mois, 30 
sous; an an, $0.

LA KANQUG D’EPARGNE DE 
LA CITE ET MJ DISTRICT 

DE MONTREAL

tluimUr*. .to 
«ul. lu!rr tau pi 
IiphII h Iffl*.

UtoêMii' nlimirllr tir* «o. 
rKlto iHttupuf hiiiu Bru » 
lit. lp»1, riu> Saint Jn-fpim, 
têvetof pl-urtmlli, n itiMi,

| pnur tu tê.-rpUmi rtrx rnpp>>rt« ,t «Mnlt ail» 
| i««irli M t « IrrUiS. .tr» 4*t-< l'trur*.

l’nf I fitn (tu ( -Oft Mil «tr Pir.i-u.on.
V. P. U M'I u sm iv 

OMmi^anflrsii
| 'tntitrflni, le 12 Jimvlrr if a.

J
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LA VIE SPORTIVE
1% i^iwi

LES SÉNATEURS ONT REMPORTÉ 
UNE VICTOIRE FACILE

Ils ont triomphé du Can adien par un résultat de 
10 à 6 hier soir dans la capitale — Une seule 
punition est infligée a u cours de la partie.

Ottawa, 19. — Les Sénateurs ont 
fait un pas de plus vers le cham­
pionnat de la N. H. L. hier soir en 
triomphant du Canadien par un ré­
sultat de 10 à 6, dans une partie 
disputée à l'aréna Dey. Les cham­
pions n’ont pas eu à se dépenser 
outre mesure pour vaincre le Bleu- 
lllanc-Rouge car après avoir pris 
une bonne avance dans la premiè­
re période ils {puèrent plutôt mol­
lement dans les autres reprises car 
la victoire était déjà assurée. Sur 
la fin de la partie les Ottawa 
avaient tous leurs substituts sur la 
glace. Les visiteurs firent bien meil­
leure figure que lors de la premiè­
re partie dans la Capitale, alors que 
l’équipe montréalaise avait été bat­
tue par 19 à 0 et la joute d’hier 
soir fut plus intéressante que la 
rencontre entre les Sénateurs et les 
St-Patrick, la semaine dernière.

Les visiteurs ont fourni une forte 
ligne d’attaque et la défense, à l’ex­
ception de Vézina, a fait un gros 
travail. Le point faible fut que la 
ligne d’attaque ne joua pas assez 
vite pour aider la défense. A plu­
sieurs reprises Clcghorn et Corbeau 
furent laissés sen's pour arrêter les 
poussées îles Sénateurs.

Une foule nombreuse a été témoin 
de la joute. La rencontre fut dé­
nuée de toute brutalité' et Sprague 
Cleghorn fut le seul envoyé à la

jde Billy Boucher faisait de son 
mieux pour arrêter son frère de 

; l’Ottawa. Boucher n’a joué que quel­
ques minutes dans la deuxième pé- 

! riode et il a fait belle figure, sur­
tout à la troisième. Il se fit blesser 

| au pied d’un coup de patin, mais on 
| ne considère pas que l’accident soit 
sérieux. Odie Cleghorn a joué 
comme il y a dix ans et fut conti- 
nuelk-ment dangereux. Nighbor fut 
l’étoile de l’Ottawa et Harry Broad- 
hent fit aussi beaucoup de travail.

Alignement des équipes:
OTTAWA CANADIEN’
Benedict Buts A’ézina
G. Boucher Défenses S. Cleghorn
Gérard Défenses Corbi au
Nighbor Centres 0. Cleghorn
Broadbent Avants Pitre
Denneny Avants Bouchard
Bruce Subs. W. Boucher

, Bell Subs. Couture
Chmcy Subs. Berlin guet te
F. H (nicher Subs.

Arbitre : Cooper Smeaton.

LE RICHMOND REVIENT A L’UNION 
LOCALE DES RAQUETTEURS

L’Union locale des raquetteurg a tenu une importante 
assemblée, hier soir, à la palestre du National, alors que 
la plupart des clubs étalent représentés. Cette réunion 
était présidée par M. Jos. Gagné et tous les officiers 
étaient à leur poste.
A cette réunion l’on a fait connaître le programme offi­
ciel du carnaval de Sorel et un appel a été fait à tous les 
clubs pour cette convention annuelle.
Le club Richmond était représenté à l’assemblée d’hier 
soir et son délégué a fait, au nom du club, sa demande 

‘d’admission à l’Union locale des raquetteurs et inutile 
de dire que tous les clubs ont été heureux d’admettre ce 
populaire club de l’ouest dans leurs rangs.

» '<9

La résurrection de la boxe française
“Ce sport national est u ne source de santé” dit le 

maître C harlemor.t.

clôture. Il fut rude 
prises et la foule le

a plusieurs re­
hua souvent. A 

la fin de la deuxième période Cor­
beau arrêta Clancy avec son bâton 
dans la figure mais l’arbitre ne vit 
pas le coup, de sorte qu’il ne fut pas 
mis à la clôture.

Ce fut une belle soirée pour les 
frères Boucher d’Ottawa. Billy 
joua presque toute la partie et il 
donna une exhibition splendide. 
George et Frank furent aussi en 
évidence. Dans la troisième pério-

SOMMAIRE 
Première période

1— -Ottawa, Denneny . . ,
2- Ottawa Denneny . . . 
i- -Ottawa, Broadbent . .
J—Ottawa, Broadlxmt . . 
5 Canadien, O. Cleghorn. 
f»—Ottawa, Bell..................

Deuxième période
7—-Canadien, O. Cleghorn 
■S—Ottawa, Nighbor. . . .
9— Ottawa Broadbent . .
10— Canadien, S. Cleghorn

Troisième période
11— Ottawa, Denm ny . . . 
12 -Canadien, S. Cleghorn
13— Ottawa, Boucher. . .
14— Canadien, O. Cleghorn 
là -Canadien, f). Cleghorn 
1(5—Ottawa, G. Boucher. .

la défense person- 
souplesse, d’adres-

LES TIGERS 
üMT BAI TU LE 

ST-PATRICK
LE CLUB HAMILTON A 

P H K DES IRLANDAIS 
R ONTO PAR 9 A 4. 
CHANGEMENTS SUR 
ONKMKNT.

TRIOM-I 
DE TO-1 
- DES I

L’ALI-i

Nadeau . .. 
Lahaye ...

Totaux . .

Toineterrc . 
Dufresne . . 
Gagnon ... 
Champagne 
Leblanc ...

lâfi 
154

130
133

189
148—

■m
43â

. . . 78 4 (597 
Lindsay.
... 143 142 
... 140 173 
... 135 148 
... 144 1(51 
... 165 137

783—2204

195— 480 
173— 186 
130— 413 
153— 428
1(51— 463

Totaux

Punnelco 
Dougherty 
McArthur 
Gould. . 
Labrie .

Totaux

Reeves . 
Bou liane

Hamilton, 19. — Les Tigers de J 
cette ville ont causé une surprise] 
aux Irlandais de Toronto, hier 
soir, en triomphant du Saint-Pa­
trick par 9 à 4 dans une joute ré­
gulière des séries de la N. H. L.

Le gérant Malone avait fait dtsj 
changements sur son équipe ce qui j 
a grandement amélioré le club.
Malone avait à ses côtés Cully Wil l 
son et Arbour et cette ligne d’atta-1 Gaudctb 
que a fait un excellent travail. Les 
combinaisons que les Tigers ont 
servi aux spectateurs furent su­
perbes et sans le beau travail de 
Roach dans les buts eles visiteurs 
b* score aurait été beaucoup plus 
élevé.

Hamilton a fourni une nouvelle 
sensation en Arbour. Depuis le 
< ommenecment de la saison il n’a- 
sait rien fait qui vaille; mais ce 
soir il a pris les devants et il a 
donné du fil à retordre aux visi­
teurs. Malone a aussi eu de bons] 
passages et le jeu de Malte et Reise j 
fut de tout premier ordre.
LE CLASSEMENT U

........ 727 7111 812—2390
Central Y.M.C.A.

. 161 20! 195— 557
. 193 165 129— 187

122 lût 151— 424 
. 149 169 181— 498
. 171 17» 202— 543

La boxe française diffère de la 
boxe anglaise par ce fait que l’em­
ploi des pieds et des poings est au- 
ionisé. C’est en 1824, qu'elle fit son 
apparition suus ie nom «de savate.
Elle comprend les coups de poing, 
les coups de pis d, les prises de 
corps et de tète. En un mot elle u- 
thlise et combine tous les moyens 
que l’homme possède* pour se dé­
fendre. La définition la plus précise 
qu’on puisse donner d’eiîe est la sui­
vante: “L’art de 
ne!le.’’ Toute de
se et o’agiiité, cMe constitue un ex­
ercice agréable, passionnant et re­
lativement peu difficile, tout au 
moins nu point de vue tie l’effort 
qu’cMe nécessite. Elle ne comporte 
jamais de mouvements athlétiques, | *a même 
chaque membre n’ayant à mouvoir ~~J 
que son propre poids et ne devant 
exécuter que les mouvement aux­
quels #1 est naturellement destiné.

“La boxe française, écrivait Théo- 
ph fe Gautier, est une science pro­
fonde qui exige beau coup de sang- 
froid. de calcul. T.i.giiiié, de force.
G’"'si Te nius beau développement 
de la vigueur humaine, une lutte 
sans autres armes que les armes na­
turelles, où l’on ne peut être pris 
au dépourvu.’’

Non s ru le mont elle est un moyen 
de défense exceMcnt, mais elle cons­
titue l’exercice le meideur pour dé­
velopper d’une façon normale les 
enfants et les grandes personnes.
Nie est le plus hygiénique des 
sports et, de toutes les formes de 
la gymnastique, ede est celle qui 
s adapte le nnuuix â l'éducation, cel- 

■ c uni perfectionne le plus sûre­
ment ‘ ‘ 
et mê

1
forcément celui qui est le moins 
spécial, c csf-a-dtre relui qui loca 
Use le moins scs effets sur une ré­
gion limitée du 
met pas en jeu

79(5 85(5 858—251»

s.r

Cvr.................
Charbonneau

Totaux . .

Binette.

AT. 
144 158 
18(5 155 
137 146 
162 148 
135 1(58

165 - 
178- 
2(10-- 

163 
185-

cuüère, soit la force, soit l’agilité à 
l’exclusion des autres. Or, 1 a boxe 
française est certainement le moins 
spécial de tous les exerciees.ear elle 
tend à faire travail cr également 
tous les muscles du corps et à dé­
velopper simultanément toutes les 
aptitudes physiques sans qu’aucune 
soit particuieremeut visée au détri­
ment dès autres.

Pour boxer à la française, il faut 
faire agm aussi souvent la jambe 
que Te bras, aussi énergiquement 
les parties gauches que droites et 
par conséquent exercer et dévelop- 

] per égaie ment tous les membres et 
! toutes les régions du corps. Le pied j doit porter ses coups avec autant de 
| vitesse que le poing, frapper avec 

précision, tromper Vos pa­
rades avec la même adresse.

La boxe française est le meHleur 
sport au point de vue de l’éducation 
physique. Aucun autre ne répond 
mieux aux exigences de l’hygiène 
générale et surtout à celles de l'hy­
giène spéciale de- l’enfant qui gran­
dit. Dans la période de la croissan­
ce, il importe de choisir un exer­
cice qui rép rfisse également le 
travail bans tous les muscles, com­
me b fait la Imixc française, de pré­
férence à e ux qui le localisent plus 
spéeidement dans une moitié laté­
rale du corps, comme l’escrime, ou 
dans Va moitié sprérioure du corps, 
comme les agrès de gymnastique, 
l a box française est k type des 
exercices qui ne déforment pas le 
corps et qui redressent la taille 
quand elle tend à sc dévier.

Idle est également précieuse pmn 
fait et même pour Thorn-il'! f Ml i f n r» 1 v-i <■<'<•«4*1 • ■ • i ‘'«I l * ' 1 v 1111 llx • UI 1 JH) lit*

nême mor VsP >S 1 i T.1’ le défaut
’cxorHee in ni,,* f , , ^ appétit, l’atonie de l’estomac cleénmn, L rl.u intestins, la lenteur d s fonc-

corps ou qui ne 
une aptitude pnrti-

/ /o. . 7(54 
Rosemont

10» 144

-243U | 

378

EQUIPES

Ottawa . . 
St-Patrick . 
Canadien . 
Hamilton . 

Prochaines
Patrick a 
uiiiton.

Ganadien ;
samedi - 

Ottawa à

H AMIL TON-TORONTO 
desAlignement 

HAMILTON 
Lockhart 
Reise 
Matte 
.Ma lotte 
Arbour 
Prodgers 
Unrey 
Roach 
Wilson 

Arbitre:

Buts
Défenses 
Défenses 
(’.entres 

Ailus 
Ailes 
Subs.
Subs.
Subs. 

McKinley, 
SOMMAIRE 

Première période 
I -“Hamilton, Prodgers . .
2— Hamilton, Maloiu . . .

Deuxième période
3— Toronto Stuart . . . .
4— Toronto, Dye . , . . .
5— Hamilton, Malone. . . 

Hamilton, Wilson . . . 
Hamilton, Arbour. . . 
Toronto, Cameron. , .

Troisième période 
Hamilton, Wilson, . .
Toronto, Denneny . .

-Hamilton, Malone . . 
Hamilton, Wilson , ,

équipes:
TORONTO 

Roach 
Cameron 

Stuart 
Randall 

Dye 
Noble 

Sut y lie 
Stackhouse 

Denneny 
Ottawa.

6

6.50
8.30

LOO
5.0»
5.15 
1.3»
1.15
1.1»

2.40
.3(1

4.1»
11.00

Frcgu. . . . . 14» 161 13» - 431
Bar rate. . . . 164 147 136—- 447
Sanltnno . 195 166 195- 556
Brault . . . 17» 198 160- 528

Totaux . . . 709 816 234»

Brcmne r
Gli ason. . . . î 55 19» 187- 532
Picard . . . . 169 129 199- - 497
VI.'HI . . . . . 152 173 128 453
P. Bernier . .146 15» 161-- 4,') 7
Lei, mil. . . . 177 17» 187-*- 534

Totaux . . 799 812 862- 2473

David. . .

Beil Slippers
. . 165 14» 142 44 7

'terpiilin . 135 163 137- 435
Bibeau . . . .114 162 13(1-- ta»
.ir.ivel . . . 164 163 188- - 515
Sic-Marié . .126 179 177-- 482

Totaux 704 8(17* 771 2285
North Bianr h "ï♦ M

Bennett. . . KM) 125 107- - 332
Ihlfffe . . . . 100 111 152- - 363
Mullins. . .147 121 190- 458
Aigu Ire. . 139 127 189 - 455
Itlepirt. , . . 159 173 168 5»0

Totaux . . . 64.5 nvT 806 -2108
National V iolct

Houle . . . . 137 1.59 164 460
Deniers . . . 146 164 127-- 437
Beaudoin . . . 215 179 159 - 553
Perrault . . . 169 131 124- - 424
Trudeau . . . 14» 157 21 fv - 542

Totaux .. 837 790 789- -24116

WiVstmmint "Y”
Babcock . . . lit 160 100-- 377
WhcHer . . 162 139 ni - 432
Slnqixon . 157 123 121 - 381
Gardner . 137 184 149 - 47»
Graham . . . 195 134 152 - 48!

Totaux .. 742 74» 659--2141

CHS. JEWTR ' W 
A ETABLI UN 

NOUVEAU RECORD
IL A PARCOURU 22» VERGES EN 

.19 4-5 SECONDES DANS IF 
TOURNOI POUR LES CH\M- 
PiONNATS AMATEURS DU < \ 
^. TA DE FAMEUX PATI- 
NEl RS AUX PRISES.

lions digivstives, les lourdeurs de 
tele, les vertiges. Parmi les facteurs 
de ces troubles, le,principal est le 
defaii't d action des muscles abdo­
minaux. Or. |a boxe française, plus 
«pie tout autre sport, fait travail,er 
res muscles Ainsi est-elle l'exercice 
par excellence s’adaptant aussi bien 
aux troubles de la santé les plus fré- 
queivls dans I age mûr qu’aux vices

a re-

Ive-
tis beaucoup plus c rtain 
quérir a la bonne cause

Les séries de
la classe “C”

de la M. B. A.
Les Joutes disputées, hier soir, 

dans les séries de la classe "C", «le 
la Montreal Bowling Association, 
ont donné les résultats suivants 

Hochelaga Stars
Mettnvrr ........... 128 139 1 43— 41»
Payette ............. 199 172 149 - 526
Crete .................. 151 17» 150— 4*1
Desjardins .... 16(5 155 139— 45»
L espérante ... 12» 133 206— 471

Lafrancc . 
Lefebvre . 
McGregor . 
Cosgrove . 
Bélanger .

Totaux

Stanfords.
. 150 135
. 161 156
. 107 17»
. 14» 144
. 168 179

Mann and 
Blondin . , , 
Olivier .. . , 
BesgrmcilHcrs 
Brtbois . . .

732 784 858-2374 

St*Pnul.
101 139 151— 441 
164 161 138 4(53
153 189 122— 464 
115 117 134-- IVW 
182 185 124— 491

Totaux
Mount

.tuba
Perrault .........
Hans

764 771 *95 
Boval Stars, 

187 155 162 
. lit 1.52 IM 
. 133 147 137-

2322

Totaux

Mnrsolais 
Cabana . . 
Chabot . . 
Lefebvre . , 
Marsolnis .

Totaux

Les
765 791 
Intimes. 
152 142

609—2225

716 746 760-2222

St-Joan. N. R. 19. — Ef.^ cham­
pionnat', 'iinteurs du Canada ont 
oittnieiieé, ici, hier après-midi. PIik 

de 8.0(10 personnes ont vu les p i- 
tmeurs aux prises. Dans l’épreuve 
principale de la matinée, la finale 
d un mille, Charles Jcwtrnw a été 
défait par McÀVhirter.

Un record canadien n été brisé 
Hier, lorsque Charles Jewtraw à 
abaissé de 2-5 de seconde le record 
« c 22» verges. Le temps fui de 19 
4-5 lundis que la marque antérieure 
était de 20 1-5 secondes.

Résultats détaillés des courses: 
22» verges

1ère épreuve: 1. Hearn, Nh-w- 
V<;ik; 2, MeWhirter, Chicago. Deu­
xième épreuve I, .îcwtrnw. Lue 
Placide; 2, Patrick, Winnipeg. T roi 
sième «preuve: J, Wheeler. Mont­
real; 2. Murphy. New-York. Oua- 
trième épreuve 1, Gorman, St-,lean • 
2. Steinmctz, Chicago. Cinquième 
épreuve: !. Stevenson, Chicago; 2, 
Moore, Toronto. Sixième épreuve:
1. Garnett. St-.lcnn; 2. Rinlis, Lac 
Plnrlcio.

Wheeler n été déqualifié dans In 
dernière épreuve sur un "foui” el 
la troisième place a été accordée à 
Hrnrn. *

220 verges, semi-finale. 
Première épreuve: ,1ewtraw. Une 

Placide; 2. Wheeler; 3, Moore. 
Temps 2» secondes.

Deuxième épreuve: 1, Gorman;
2, MeWhirter; 3, llcnrn.

Finale: 1, Jewtraw; 2, Moore. 
Tcnius, 2» secondes. Gorman a logé 
un "foui" mais il ne fut pas alloué. 

Un demi-mille. Garçons. 
Première épreuve: I, William Lo­

gan, St-Jentt; 2. Ed. Charnier, St- 
Jean. Temps, 1.41.

Un ntllle.
Première épreuve: I, MeWhirter; 

2, Decker; 3, Wheeler. 4, Murphy. 
Temps. 3.08 4-5. Deuxième épreu­
ve, 1, Stcinmets; 2, Moore; 3, llinlis. 
Temps, 3.1 I 2-5.

Troisième épreuve; 1, Pickering; 
j 2, Boyd; 3, Gorman; 4. Foreman. 
Temps 3.30.

Quatrième épreuve: 1, Donovan,
2, Garnett; 3. Jewtraw-; 4, Steven 
son. Temps, 3.»9 4-5.

Un demi mille. Finale.
1, l.ognn, Sl-Jentt; 2, Mnekentie;

3, Crirler. Temps, 1.35.
Un mille. Semi-finale.

1, Gorman ; 2, Wheeler; 3. Mr 
Whlrtef, Temps, 3-13 1-5. Moore c»d 
tombé.

Deuxième épreuve: 1, ForeiOirt, 
2. Bovd; 3, Jewtraw-. Temps, 3.31
14.

Un mille. Finale. i
] t. MeWhirter; 2. Jewtraw*; 3, Fo-1 
retnnn. Onrman, quntrlèm" est tom- J 
hé. Temps, 3.21 4 3.

de développement les plus 
douter dans l’âge de ni cronssanoe 

.1 espère avoir convaincu le 
tour. Je suis ' 
de le conqid
s’il assiste aux assauts et derniers 
travaux que je donnerai au cours 
de la séance organisée par le comité 
de la Société de Boxe Fiança se ,>t 
moi, mercredi prochain.

H ne s’agit point là bc pugilat 
veux roC|U;s et de ^z en s,n, 

mans (1 exhibitions courtoises de .1 
nées a prouver que chacun est le 
maître de ia santé, s'ifl veut 
dre à l’évidence.

de mont.

se ren

Ci.ltiFAt.NiE utS iKAiihVftiS 
UE ittuNIHEAL

UOUAiKK Ul; KERVIt-B SllUfHUAIN 
POUR 1921

_ , . J .At H INK
*'* '* t Zitr SI l'a il. .rrvicr <1p

10 mir.utr- • p„rt.r tlf j.O.t n.m 
I)<‘ lu l’Uic» il'Aniirt (tuirriiu <lr 

•M-vtce .1»
10 niiiaitr» dp MO n.m, 0 s on • in 
2H inlmilf. dp K 00 n.m t è'20 p.tn
10 mlnutp* dp 2'.*o pm fe 7 imi pin
Ï0 nilnutr'. dr ! oo p.m 0 12.oo n.m.
40 mtnntrs dr 12 (K) n m fe 12.10 n.m

Dprnirr trnmv ,i> pour l<n-hinp a 12 40 ■ m 
L*o IJich'iir (Stn.i. y l'iiltill, .orvirp ,|P 
IP mlmitr. dp ■> SO n.m fe H.M • in
20 itilniito, do H.50 n.m. fe 4 so p m
10 nilniilp. dr 4.S0 p m. fe 7.50 p m
20 mlnutp. dp 7.50 p.m A 12.50 n m 
10 mlmitp. dp 12.50 n.m fe I.S0 n.m. 

Oornlrr tfnmwnï dp I^ipIiIiip fe 1 S0 n m 
CÜANGEMKVTfl A t/HORAIRE Ot: HKH 

Vire St’IU RHAIN POUR 1»!I 
BOROEAfX - MONTREAL-NORO 

fl» linr.lrmixt
10 mimilps dp *. lit « ni. fe 0..S7 n.m.
15 mOiutofe dr 0 ST n.m. fe 4..50 p.m.
10 mlmilpt dp 4 50 p.m. fe 7 07 p m
15 mlnulPS dr 7 07 prit fe 12 07 n.m.
Drrtilpr rhat <Ip U.trdpnm fe 12.07 n.m.

|)p MonIrOol-Nord)
10 mlmi|p<i dr 5.45 n.m. fe
15 miiHilp* d» S.4.i n.m. k 
10 iidiiiilPt dp 4.4A p.m. fe
16 mluiilpt <|p 7.15 p.m. fe 

np Montreal-Vord fe Aiiiint!iii'
15 IIIIhiiIp* dp 12 00 p.m fe 12,sn p.m
20 mlmili n dr 12 S0 n.m. k 12 50 n.m.
30 miuutpfe dr 12 50 n.m. A i zo « m

Pprnlrr iriimnn) dp Mnnirfeai-Nnrd fe î.ao •.ni.
ir-i At kh vr i. » ( am i u n m i.i.k

Dp» nvptmp» M oit-Rnyfel p| du l'iirc. »»
flcp d»

16 tnitmlpfe dp 
10 nilmitp« dr 
16 tnlmilr* d»
10 mtmitr* dp 
16 mlmilpfe d»
30 miiiulr, dp 

Dftnipr Irnmwnt , ..
D» (.«rtirl-Vlllp, »Pt»lP» d*

15 mlmilpfe dr 6.45 « ni. fe 
10 mlmilpfe dr O.SO n.m. fe 
15 mlmilPs d» K SO n.m. fe
10 mlnulp» iIp 5 00 p m. fe 
15 mlnutrp d» 7 (fl p.m. fe 

muiulpfe dp 0 45 p.m, fe

5.45 n.m
4.45 p m. 
7.15 p.m.

II.45 p m 
sriiipiiirat

0 00 p in.

6.45 n.m.
7.45 n m 
4.15 p m. 
« i*i p.m. 
» On p.m. 
I oo n m.

IKtur < npjlprclllp, 1 00 n 111

o 30 • m.
H 30 n tn 
5.0n p m 
7.30 p m. 
o 15 p m.

- _______  ... PU___  (.45 a m.
I)pfulpp trnmwn» dr < optipfviilp t.4à n.iti not’T OR l.'tt E

1>P tnmllP Pl Nolfp tlntilP!
00 mtttutrfe dp 5 00 n.m. A 12 00 n.m.

Ou IViut d» l'IlP!
60 mlPUtr* dp 0 00 n.m. fe 1.00 n.m.TRTRAl'LTVtl.RU 

tip Izifenll» ft So1pp-l1n»*iP I 
16 mliiiilpt dp 6 oo n m. fe | oo n.m,
30 ttihiiilpfe df 0 00 n m. t 3. Ml n.m
15 mimilp* d» 3 oo p.m a 7 i t p.m.
30 mlnutpfe d» 7.00 p.m. fe 12 0« p.m.

rqiM K Al A-1 NI MHt.hA ipar S»ir*-tian>., 
I>p In ru» Noir» linmp ri |prp nsruup. m r 

Pic» d»
16 mlmitrfe Ife 6 oo n m. fe 4 00 p m

1 inimilpfe de 4 00 p.m. • 0 45 p.m
15 mlmilps d» 0 45 p.m. fe ? m p m
M mimitpfe de 7.30 p tn. fe rz iq » m
30 mimitp* iIp 11 10 n.m. t i 40 n m.

Oernirr trumnaji pnair (v>i<-tpmit irpinnir 
; * i io n m.

OppnlPf lrnm«n> dp In OolhtP-iuiS-Trpmhl'
* ï ta n m

IIP f on n m. fe S 45 * m Pi dp 6 16 fe 01 
n m. î—Immo-nç» «nppMrtiPtdnlfpfe fe i. 
l’Iar» d'Armfs et d» la Place d'Armen.

$500 DE RECOMPENSE
Seront payés à quiconque fournira la preuve nécessaire à l’ar­
restation et amènera à la condamnation de toute personne cou­
pable d’avoir cambriolé un magasin de la Commission des li­
queurs.

Une Somme Additionnelle de $200
sera payée à tout citoyen ou tout agent de police appréhendant 
un cambrioleur sur le fait.
I^s renseignements communiqués et l’identité des personnes 
ne seront pas dévoilés. S’ADRESSER AU

Brigadier-Général E. de B. PANET,
3, rue Notre-Dame est, Montréal.

DANS LA LIGUE 
DES BANQUIERS

]a‘ Rig Four a causé une surprise 
hier soir en battant la Banque 
Royale par -1 à 3 dans la deuxième 
joute disputée au patinoir Victoria, 
dans les séries de la Ligue des ban­
quiers. Dans la première rencontre, 
la Banque de Montréal a triomphé 
de la Banque du Commerce par 3

Montréal Commerce
Gagnon Buts Laird
Groenshields Défenses Cowling
Davison Défenses Pearson
Slater Avants Lnlonde
Valois Avants Shink
Savard Avants La bel le
Magee Subs. Grant
I tick in Subs. R iss on
Grant Subs. Rain
Burnett Subs. Gilbert

Première période
1 Montréa! Savant . . . . . 6.15

Deuxième période
2 Commerce —Cowling . . . 2.45
3 Montréal— Savard . . . . . 13.30

Troisième période
4 Montréal— Valois .... . 16.15

DEUXIEME PARTI!
Big Four Royale
(iervais Buts Pen ny
Clément Défenses J u pp
Doherty Défenses I) a vins
Di .biens Avants Pelletier
Ewart Avants Sullivan
Bobertson Avants Macl’herson
Perram Subs. Duncan
Wall Subs. Gilbert
Armour Subs.

Première période
Pas de point.

Deuxième, période
1 Rig Four— Armour . . . . . 5.10
2 Rig Four- Desbiens . . . . 9.40
3 Rig Four Perram . . . . . .50
4 Royale M acPhcrson. . . . 3.30
5 Rig Four— Desbiens . . . . .30

I rois iu rn p période
n Royale—Felletier . . . . . . 5.10
/ R oVxVl e—Mu e FhiTson . . . . 4.20

Arbitres—Newsy La fonde et Mc­
Mullen.

Le hockey à Farnham
Farnham, 19. — L’équipe du col­

lège St-Romunld de Farnham a bril­
lamment ouvert sa saison en bat­
tant le C. P. R. de la même ville par 
(i à 3.

Vendredi soir, le 13 courant le 
C. S. R. s’est attiré les applaudisse­
ments de la foule en remportai!* 
une victoire bien méritée sur le 
Farnham, de la ligue de la ville. 
Dans une période supplémentaire le 
C. S. R. réusit à déjouer ses adver­
saires et compter 1 point.

Dimanche, le 15 janvier, devant 
une assistance de près de 500 per­
sonnes, le C. S. R. ajoute une autre 
victoire à son crédit.

Il triompha facilement du Vété­
rans dans la 1ère partie de la LigU'' 
de la ville de Farnham. Résultat: 
5 à 0.

Le C. S. R., serait heureux de 
pouvoir rencontrer les meilleurs 
clubs amateurs de la province, spé­
cialement ceux de St-.Tean et des 
environs. Il désirerait recevoir la 
visite du Beaurivage ou du Mont­
réal-Nord le 29 janvier prochain

Adresse pour information:
Rév. Fr. Sébastien, 

Farnham.
-------------# —-------

Les parties de ce soir
Les amateurs de hockey qui ont 

été témoins 'de J« sensationni lie 
partie de lundi soir entre le Natio­
nal et le Westmount voudront re­
tourner, ce soir, à Y aréna pour voir 
à l’oeuvre les autres clubs de la 
Ligue de la cité. Le programme est 
le suivant :

Université vs Victoria,
Sainte-Anne vs M.A.A.A.
La simple mention de ces quatre 

noms assure au public une qualité 
supérieure de hockey. La lutte en­
tre le Ste-Anne et l’équipe de la 
M.A.A.A. devrait être aussi exci­
tante que celle entre Ve National et 
le Westmount, lundi soir. Ce sont 
deux clubs composés de brillants 
joueurs et H devraient fournir un 
spectacle entraînant,

Confiez-nous vos Imprmss
Travaux de toutes sortes: VOLUMES, 

CATALOGUES, REVUES, BROCHU­
RES. PROGRAMMES, MENUS, etc. 
Spécialité CIRCULAIRES BILINGUES 
format du “Devoir”.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE Limitée.
43, rue St-Vincent, Montréal.

Main 7460.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DRMANDRb •eglfePLOI , — t™*«‘fe n 
feioM. 2fe wap. «» ' pm- mot oapplemoa- 
tfelrf

DKMANDES D’EUTVK i » ia(«o'fe >1 
mou. 20 •«■«. «I 1 par mot oapplemoa- 
lalro

TOI'TES I.Kft AUTRES DEMAND ER l — 
Jusqu'à 25 mot», 24 ooai, t oou pur mot sap- 
olcmcntulro.

rnAMUREfl A LOUER t — 16 «ou» lu».
qu’a 2» mnta. 1 «ou par mol aupplemcptuiro.

TROUVE s — Jusqu'à 24 mnta. 20 (oaa, 1 
• nu par mat aupplpmentalro.

PEROU : — Jusqu'à î# mata. 2fe •oqt, t 
•nu pi,i mot su pp TP mon taira.

MAISONS MAGASINS, ETC.. A UOUER I, 
- Juaqu’â 24 muta. 26 août. 4 oor. pur mot 

•uppl. ..irntafro.
A VENDRE : — Juaqn'à 24 mate. 24 aoua,

I aou par mot «upptPmrntalra.
CARTES PROFESSIONNEL 1.E8. tarif aur 

i .manda.
AVIS LEGAUX . — 16 «au» la lien» »*atc.
NAISSANCES. DECES. MESSRS t — •§

VOTAGEUR
On demande deux voynoeurs expprimen- 

tàs connaissant français, anglais pour visi­
ter client»»* rrlixiruse. Situation nssurpr. 
npfprnnres cxlgi'rs. Ecrire: (lotte 17 Le 
Devoir.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS drmandf» 

suivez le» cour». Jour ou »olr I .leaner fffe- 
antlp, position assurPr Cour» prlrPs pour
(anu-s S’nd Ci'UWvm *, *Ü« nenv.ntiKnv Est. 
te! r*\» 4344 

ACCORDEUR DE PIANO
A| EN ANDRE GERMAIN

Accordeur de piano*, réprretlou» de ton­
's \.* t*-* Mivtawe mirant , aoc*rn pr*#fa» 

i»«nr 8C«v>rïnKi* Nnrarrih S’air^w^cr No''*> M<(rt-W''vnf Fwt Vt l^nN• •n •'(fini
r;.r.7^^zzzz, :--------

SËRRUKiBRS

E. TELLÏFR
«'■rror'.T-arumrlcf, înH Dorchnfelcr Est. ®n- 
xl. Sain) .fiente. Mi.ntràal Espert -n rppo 
-ptloiis de urnmopl'cne,, apreurrs nefs, ar­

cs P feu. Fromp* travail. Snttsfuctloi 
’■<rn title.

COLLFGL DE BARRIERS
. vous ntcujicr U'ir .•x,'rn<'iit>‘ p* »l-

on. avec te plus Faut salaire pu>c 7 Oarl- 
inm snunïots <1 upprentissHur suff s ii( ; 
v.-Un'- o, , ni" Rofeitlnn fessurpp, pot reen- 

ta0» en apprenant S'adresser Mi.ltr
„,11*. t )'». tr «? St-I.i.orfent.___

A VENORR
tiTie" coiV, > ni) «wimpIMe du Dpvnl quo­

tidien. de tPin fe 1314 Inclusivement non 
relié» Ecrire fe casier 21. t e Dsrotr.____

PROPRIETES A VENDRE
Par Crépenu & Paquefle, notuire». 310. VI- 

sllntlon. Tel. Dill: Est 97t.
Nos 171 h 17*111. Nicole».................... *77011IIC
Nos toit fe lOtK. ave Mato.............. 25000(1
Nos 2747-2719. rue l'.lurk............... 320(1.00
Nos 2X35 fe 2839. rue Dnndtirand PiotMIO 

No 890 C.hemlu Sto-Catherme (7 iirpenls 
rn superficie), 42 c»s le pieil en bloc

l'.mplufcinent et lerralns au Sault-au-Hé- 
eollcl <5 cts le pied.

Terrains 6 St-ljiurent et fe Notrc-Hamc- 
dc-Grftce».

OEUFS ET VOLAILLE*
Noua aoinnie» mamtenant préls. avec des 

uijel* de ctuils, pour vos exposilious I.»-»- 
•s. Demande» notre brochure. Illustrée de 

29 gravure» de» races de renies, canards, 
Ors, dindes, pigeons, faisans, paon*, pin­
tades. etc., B 25 doits par poste tndisiiei) 
shlc Carte» postales eu couleurs slrteli 

iu'uit njturellea, cfr toutes les races a il) 
.nus chneiitK . ('.nlleellnn de t? caries 41 (in. 
75 cartes. *200 Kxtrn appelai : 40 lirlje, 
jX;ulr» Mlnnrqim noires. S *2 50 plPee Pflu. 
te (Piinplnp torPe, avec M pouiPts de t-o » 
«ptuniups. *)fi Itinde avec 0 H'nd.e.s da 
i srinnlnes. *15.00 Rxtra choix beaux trios 
l'oie» de Toulon»» ou (•>)’.bdrn. trios de pln- 

ÎBnies fft Pltfeons-voyageurs, aucune numi- 
-e, J» une», *2.50 la paire Tumbleix j ouïes. 
*4 r'antalls noirs, *4. (tlliou* blancs, JL» 
Hle-ydPehe bleu-marine, * : (10 Hlronii ne 
»)eue. *3. Arehiiiigri *5 PC Cfirncaux. *3 50 
rninicrelle* Jaune*, *4, Coup» Trumpelter 
dlen>»Tid noir, *7. Cecpe, bleu anglais. *5 
Turbltts ntle noire, *3 50 l'oqs mair -riv,- 
»1)lmi. toutes 1rs rare* (înrantbi plnlr». 
this so" demande. Perl Vf « vos hevnliia. !n- 
ehter toujours timbres pour réponse vue 
ej .ssurP) t.n Fenste *r).»ob* Vamnak» »;f 
Hyaelotbe. Q))4_____ ___

MASSAGlâS
Massages prPventtfs et curatifs d e n fe 

In imi'n, pur docteur françul», fe votre <lo- 
miellé ou fe son rnbluet. m pn\ de ♦...ou. 

Téléphonez SI I.ouls 1857-4»

LES CAMPAGNES DU 
“DEVOIR”

î CM»! journal appuie le plus fenneinent, à Montcdnl, la doctrine ci ren­
seignement coUuiIiques ?

Quel journal détend toujours et partout la In tique et l’idéal du Canada 
français ?

ji Quel journal dénonce le plus haut le mauvais cinéma et le théâtre im­
moral, à Montréal ?

fl Quel journal fait In tut’te la plus vive à l'impérialisme, nu Canada T

fl Quel Journal signale avec plus de constance et un plus vif souci des 
faits l’immiRrntion mal triée et mal surveillée, nu Cnnndn ?

fl Quel journal n poussé d’nvnnt, dans la région de Montréal, la cause de 
l'hygiène publique et des logements sains, mené la campagne de presse 
lu plus suivie contre la mortalité infantile et la tuberculose t

fl Quel journal a le plus courageusement travaillé, depuis sa fondation, à 
l'émancipation financière, commerciale, industrielle, économique «les 
Canadiens français ?

fl Quel journal o mis le plus de temps, d'espace, de persistance h la libé­
ration des Canadiens français des étroites passions politiques ?

C’EST LE “DEVOIR”
Directeur i HENRI BOURASSÀ

ABONNKMKNTS PAR Î,A POSTE 
•niitU, Sti par an.

KtatA-Un a at union poatala, $8.
Montréal «t banlirur. lié.

On B'flbonne à 4.1, rue Saint»Vincent, Montréal.

2059
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FRANCE

DÉCLARATION 
MiftlSl EKIELLE

L ATTITUDE POLITIQUE DE LA 
lit AN CK TELLE QUE PRECO­
NISEE PAH M. POINCAHE EST 
APPROUVEE PAH LE CABINET 
EHANCA1S.
Paris, 19. - (S.P.A.) — Le con-

seil du cabinet avait terminé, hier 
soir, son étude de la déclaration une 
M. Poincaré doit faire aujourd’hui 
à la Chambre des députés. Une seu­
le question n'avait pas été tranchée, 
celle de l’acceptation par la Fran­
ce de l’invitation de se faire repré­
senter à i.t conférence économique 
de Cènes. Quant aux difficultés in­
cidentes au pacte anglo-français, 
on dit qu’elles ont été résolues. L’é­
tude de la question du Levant a 
été remise à plus tard.

Après la réunion du cabinet, hier 
un communiqué officiel a été pu­
blié disant que les ministres et les 
sous-secrétaires, sous la présider, 
ce de M. Poincaré avaient approu­
vé les termes de la déclaration mi­
nistérielle.

Cette déclaration du nouveau 
ministère comprend deux parties, 
l’une ayant trait aux affaires in­
térieures et l’autre, à la politique 
étrangère de la France. La derniè­
re partie est écrite en un style vi­
goureux et concis. La déclaration 
affirme que le gouvernement es! 
désireux de conserver et d’affermii 
scs alliances, mais qu’il entend ba­
ser sa politique sur le traité de 
Ve: sailles.

M. Poincaré a déclaré qu’il n’i­
rait pas personnellement à la con­
férence de Gènes. La France sera 
peut-être représentée, dit-il, mais 
non h une conférence qui entrain' 
des discussions politiques. De 
hommes d’affaires français pour­
ront rencontrer des hommes d’af 
fuires allemands et russes, mais la 
France souhaite que la conférence 
de cônes ne soit pas un véhicule di 
propagande bolchcvistc en Europe.

On dit que M. Poincaré, dans son 
entret en avec M. Lloyd George, sa­
medi dernier, a déclaré au premie 
ministre anglais que la France as- 
s: siérait è la conférence de Gènes 
aux conditions suivantes: La Russie 
de va reconnaître le traité de Ver 
sa lies; il faudra garantir ii la Frnn 
ee que le problème des réparations 
ne sera nas débattu. Au contraire 
M. Lloyd George prétendait que 
d’o rès les engagements pris par 
M. Briand à Cannes la question des 
répa otions devrait être étudiée la 
première à Gènes.

On a appris que Gènes a été choi­
si rour siège de la conférence éco­
nomique parce que les délégués bol 
rhevistes peuvent venir dans celle 
ville sans passer sur du territoire 
allié.

Amis et adversaires du gouver­
nement Poincaré conviennent que 
le cabinet va recevoir le plus grov 
vole de confiance jamais donné à 
un gouvernement français depub 
des années. Il n’y a que les socia­
listes et les communistes* opposés è 
V. Poincaré. Les autres partis, mê­
me rein! des radicaux, vont voter 
pour le gouvernement.

COURT S
NOUVELLE

GROS INCENDIE
Ottawa, 19. — La Central Small- 

ware Company, de la rue Dalhousie 
et les logements adjacents ont été 
détruits par le feu, îder soir. Vingt 
personnes se trouvent sans logis. 
Les dommages sont évalués à S'JII,- 
000. Le magasin de nouveautés 
Mallette l'a échappé belle. Les mar­
chandises ont été endommagées par 
l’eau.

JOUETS ALLEMANDS
Londres, 19. (S.P.C.) Par sui­

te des plaintes faites par les manu­
facturiers anglais è l'effet que les 
jouets allemands étaient vendus en 
Grande-Bretagne i\ des prix qui dé­
fiaient la concurrence anglaise, le 
Hoard of Trade a nomme un comi­
té pour étudier l'imposition sur ces 
jouets d’un droit spécial en vertu 
de la loi qui sauvegarde les indus- 

loi adoptée en octobre dertries,
nier.

ECRASE \ MORT
Les Trois-Hiviètvs, 

(Milan Lamy, Agé de 
écrasé A môrl dans 
Canada Carbide Co., 
Falls.

AU MKXIC

19. (S.P.C.) - 
âl ans, a été 
l'usine de la 

A Shawinigan
UE ’

IRLANDE

AMÉNAGEMENT 
DES BUREAUX

LE ROUAGE ADMINISTRATIF DU
NOUVEAU GOUVERNEMENT IR­
LANDAIS EST INSTALLE —LES
PRINCIPAUX DEPARTEMENTS.
Dublin, 19 (S.P.A.) — James Mc­

Mahon, sous-secrétaire pour l’Irlan­
de, cj A.-W. Coik‘, assistant sous-se­
crétaire, ont passé la grande partie 
de l’après-midi d’hier à Mansion 
House, où se trouvaient pour le mo- 
n.*.it, les quartiers généraux du 
nouveau gouvernement. On présu­
me qu’ils se sont occupés des détails 
de la cession du pouvoir, comme 
le dit un communiqué officiel.

Le nouveau gouvernement provi­
soire a été prompt à se mettre à 
l’oeuvre et tous les fonctionnaires 
sauront ce matin qui est leur non 
veau chef officiel. Les difficultés 
financières ont été surmontées au 
moyen d’un arrangement avec la 
Banque d’Irlande qui a consenti à 
prêter 1,000,01)0 de livres au gou­
vernement provisoire.

La déclaration du département 
de la publicité relative aux détails 
de la cession montre que tous les 
départements ont été mis sous la 
compétence du ministère provisoire 
et que tous* les fonctionnaires doi­
vent demeurer en fonction en atten­
dant d’autres ordres. Les différents 
bureaux om été répartis comme 
su R :

Michael Collins, à titre de minis­
tre des finances, onze bureaux, y 
compris le bureaux de travaux, des 
domines, de l’accise et le ministère 
des pensions.

Eamon J. Duggan, ministre des 
affaires intérieurs, neuf, en coin 
nençant par le bureau de la police 
de Dublin Castle; il aura aussi char­
ge du bureau du procureur de la 
Couronne, chargé des poursuites 
criminelles.

Kevin OTIiggins, mlnisdr-1 de t'é- 
'onomie, a quatre départements, 
dont le Board of Trade et le minis 
‘ère du transport.

M. Joseph McGrath ministre du 
travail, est à la tête du départe­
ment anglais du ministère du tra­
vail.

M. Patrick Hogan, jeune avocat, a 
'barge de tous les départements 
agricoles, y compris la commission 
les terres, où son père occupait 

une haute position sous l'adminis­
tration anglaise.

M. William T. Cosgrave, minis­
tre du gouvernement local, aura le 
contrôle du département de la san 
té publique, des asiles, des écoles 
industrielles et du bureau du re- 
•ensement.

M. Finian Lynch, ministre de 
l’éducation, aura le contrôle de tous 
'es départements d’éducation. Ce 
ministère avait été antérieurement 
donné au professeur Michael Hayes.

M. Diarmid O’Hegarty, secrétaire 
du nouveau ministère, a été autre­
fois fonctionnaire du département 
d’agriculture, mais dut laisser sa 
Misition pour avoir refusé de pré 
'cr le serment d’allégeancê au roi. 
U aura maintenant charge du bu 
rcau de la pnpctprie et des com­
missions du service civil.

M. J. J. Walsh, ancien commis 
lu bureau de poste de Cork et de 

IA transféré A Bradford, Angleterre, 
nuis congédié A cause de ses opi­
nions politiques, administrera le bu­
reau de poste de Dublin.

Avis est donné que certains dé­
partements ne seront plus requis 
'■t qu’ils disparaîtront aussitôt que 
mssible.
CARNAVAL D'HIVER— rA-

\VA. ONT., 28 JANVIER AU I 
FEVRIER, 1022.
Le Carnaval d'hiver à Ottawa, au­

ra lieu du 28 janvier au l février 
inclusivement, mettant en vedette 
tous les genres de sports d'hiver. 
La compagnie du Pacifique Cana­
dien donne le service de trains le 
plus fréquent et le t ins commode 
entre Montréal cl Ottawa. Voici 
l’hyralro complet :
(Par In voie courte) — Vers l’ouest.

Montréal, gare Wind-
jours, dlman 
Ottawa A 11

tou» ies jours, dlman 
arrivée à Ottawa A

seulement; 
p. m.

ours dlman- 
1 Ottawa à

Mexico. 19. (S.P.A.) -- On parle 
d'imposer la prohibition au Mexi­
que depuis quelques jours, la* gou­
vernement » augmenté de 1(1 à IL’ 
pour cent la taxe sur les liqueurs 
alcooliques et les industriels ont 
demandé au gouvernement s'il 
avait réellement l'intention d'adop­
ter la prohibition.

JOXESCU E il ItKNVKltSL 
LeBucarest, 19. (SJ1.A.) Le ml 

nistere Jonescu a été renversé, hier, 
à la Chambre par un vote de lllù 
contre 81. On reprochait au premier 
ministre d’avoir formé un cabinet 
imetimsment représenlnlif du par­
lement.

.M. Jonescu avait formé son ml-1 
nlstèrc vers la mi-décembre 1921 I 
après que le général Averescn eut! 
donné sa démission avec son cabi­
net. |

M. J.-n. PICARD
Québec, II). (S.P.C.) -- Hr rnnsell 

!-V’,u(iî e. nommé, hier, M. Joseph I 
Plratsl •> la présidence de la Com* I 
mission scolaire cuthoilqur dr Que-1 
ber en rompiacoment de feu M. J, I 
R. Morrlsictlc.

M. Picard était déjà membre de 
la Commission. Il '’s! président de
h Bitcl: CUv Tolinerri Company,

NONAGENAIRE
M. Jolio Otfilvy, de la eue Stanley, j
célébré, hier, le 97r anniversaire 

:ie sa r, dsi.-ioce. P'usleiirs amis 
vont a lés lui offrir Icnri féUcll t 
lion* A C( tte nrcaOon.

Le nonagénaire esl né en liensse. 
il rxl venu s'ét ihlir à Montréal rii 
18it. H s'est omrpé de l'industrie 
de la laine et a été directeur de la 

' banque Molson,

Départ de 
sur :

8.15 a. m., tous 1 
ohe excepté; «rivée 
55 a. m.

9.20 a. m. 
ctic excepté;
12.20 p, m.

9.20 a, m„ dimanche 
arrivée A Ottawa à 1.00

4.00 p, m., tous les j 
elle excepté; arrivée 
T.30 p. m.

6.35 p. m., ditnauehe seulement; 
arrivée A Ottawa A 10.15 p. m.

8.15 p. m., tous les Jours; arrivée 
A <Mtawn A 11.15 p. 111.

10.15 p. m„ tous les jours; nrri* 
I véc A Ottawa a 1.20 «, m.

(VI* Larliute) — Depart gare Yiger 
7.55 a. m., tous les jours, diman­

che excepté; arrivée A Ottawa A 
12.55 p. m.

8.20 a. m„ dimanche seulement; 
arrivée A Ottawa à 1.15 p. m.

5.30 11. m„ tous ies jours; arri­
vée A Ottawa A to.3U p. m.
(Par In vole courte) — \ers Pcst. 

Départ d'Ottawa, gare Union :

WASHINGTON ECHQS POLITIQUES

L'ENTRÉE LIBRE UNE TACHE QUI
EN CHINE

LE COMITE POUR LES AFFAIRES 
D’EXTREME-ORIENT R E G L E 
PARTIELLEMENT CETTE QUES­
TION A LA CONFERENCE DE 
WASHINGTON.
Washington, 19 (S.P.A.) — Le 

programme américain touchant ren­
trée libre en Chine a été accepté 
partiellement par le comité d’ex­
trême Orient a la conférence des 
armements, mais seulement après 
que la clause demandant une enquê­
te sur la situation de la Chine eut 
été réglée.

Ix-s Français renouvelèrent leur 
ibjection contre la réouverture de 

toute l’affaire des concessions ac­
cordées dans le passé. Ils furent 
appuyées par les Japonais et finale­
ment la proposition fut mise de côté 
à la suggestion des Anglais,

Les Ch'isois se sont réservé le 
droit d’en reparler plus tard. L’im­
pression générale parmi les délé­
gués est que Va question a été mise 
de côté.

Cet article a fait le centre du dé­
bat en comité depuis Je moment «le 
sa présentation, mardi, par le secré­
taire Hughes jusqu’à ce qu’il fut 
rayé, lukr. Les différents délégués 
s’v sont opposés pour la raison qu’il 
pourrait conduire à des discussions 
presque sans fin sur la validité des 
arrangements économiques mainte­
nant en vigueur en Chine.

Telle qu'adoptée la résolution de 
ibre entré* contient une promesse 
mutuelle de ne pas chercher de 
sphères d'influence ou de monopo­
les en Chine A l'aven*r et autorise la 
jormu’tion d’un tribunal d'arbitrage 
nter nation al qui aura le pouvoir 

de faire enquête el rapport sur tous 
les cas qui sembleraient co-mporter 
me violation du principe d’égalité 
economique ci commerciale.

Chez les
courriéristes

parlementaires
Québec, 19 (D.N.C.) —- Les élec­

tions des officiers de l’association 
des courriéristes parlementaires 
ont eu lieu, hier après-midi sous 
,'î présidence du président sortant, 
■i. Amédée Gagnon.

Le nouveau bureau est ainsi 
"on st il né ; président, M. Jean-Ma- 
uç Fortin, chef du service des nou- 
velles au Soleil; 1er vice-président, 
M. Robert-Holmes Parson, corres­
pondant du Star; 2icme 
lent, M. ' -- vice-pre- 

Irenee Masson, rédacteur 
1 i Action catholique et correspon- 
lant régulier du Denoir, à Qtié- 
'h‘c; secrétaire, M. Damn.se Potvin, 
rédacteur au Soleil, secrétaire de 
;i Société des arts, science et iet- 
're.s; bibliothécaire, M. Ewart Do­
novan. Tous les officiers ont été 
cclaniéx.

Au “Reform Club”
L hôte d'honneur (iu prochain 

lunch du Club de Réforme, same­
di prochain, A 1 heure sera M. 
René du Rpure, professeur de lit­
térature française à l’Université 
McGill.

M. du R cure parlera du sujet 
suivant; "La psychologie du peu­
ple français on 1922.”

Tous les membre s sont invites.

Programme chargé
( M, \\. G, Mitchell, M.P., sera 
l'hôte d’honneur du Young Men’s 
Canadian Club, le mardi, 23 jan­
vier, A l’iiôtcl Windsor. I.’associa­
tion a déjà retom. pour le dine-r- 
«•auscrie du mardi, 31 janvier, M. 
(‘has. A. Bowman, éditeur de l’“0(. 
fmna Citizen", qui traitera de: 
< rédit. puissance et démocratie, 

t pour le 7 février. M. K. P. Tso- 
■ dm s, secretaire de l’Association 
(h s Crrecx libéraux d’Americpie, qui 
parlera de l’Asie Mineure et de la 
répercussion d" c*« problème sur 
la paix du monde.

•
Société d une messe

Mm’ L. Marcel Dugax, P.A ancien 
cure de Cohoes, N.J., décédé le 16 
ianvier couranl à Sairl-.lacques-de- 
l'Achigan, était membre de la Socic-

d’une messe,
Mherl

Pire
Valois,
•chancelier.

d.06 n. ni., tous le 
A Montréal, gare 
a. m.

6.40 a. m., tous le 
A Montréal, gare Wlr 
ni.

8.35 a. m., tous les jours; 
A Montréal, gare Windsor, 
p. m.

3.00 p. m.. dimanche 
arrivée A Montréal, gar 
A 6.to p. m.

3.45 p. tu., tou» Ici 
che excepté: arrivée 
gare Windsor, A 6.15 

6.55 p. tn* tou»

» Jour»; arriver 
Windsor, A 8.50
s jour»; arrivée 
idsor, A 9.4o a.

Juge permanent
Ottawa, 19. i ns« délégation d 

I Hull composée de J. W, Ste-Mari'

Il avocat de la ville, du recorder Des 
jardins et de J.-A. Parent, avocat de 
la Couronne, s.ml partis pour Qué- 

I Ix-c dans le hui d'interviewer le 
gouvernement de ténèbre au sujet 
de la nomination d un juge perma­
nent pour Hull.

< m--------- —
La question

sera soumise
à l’arbitrage

EST LOURDE
M. JAMES Mi'rdocK FAIT UNE

DECLARATION AU SUJET DU
TRAVAIL QUI L'ATTEND (X)M-
ME MINISTRE DU TRAVAIL.
Chatham, 19. (S.PAb) —*M. James 

Murdock, ministre du travail, a, 
pour la forme, été mis en nomina­
tion comme candidat liiwêrnl par les 
délégués à la convention qui « eu 
lieu ici, hier. Après avoir remer­
cié ses partisans de leur appui ain­
si que les partis progressiste et 
conservateur de leur décision de ne 
pas lui faire d’opposition, ce qui lui 
aura permis d’être élu par accla­
mation, M. Murdock 11 déchiré que 
le nouveau gouvernement avait de­
vant lui la tâche la plus lourde qui 
se soit encore vue depuis 1# Confé­
dération. Tout en admettant que la 
crise du chômage soit un des grands 
problèmes du jour, il a semblé plu­
tôt optimiste quant aux moyens A 
prendre en vue de remédier A la si­
tuation présente dans la mesure du 
possible.

Etaient présents aussi A la con­
vention d’hier MM. Georgc-P. Gra­
ham, ministre de la milice, le séna­
teur A.-B. McCoig et le maire Odet­
te, de Tilbury, qui tous trois on! 
porté la parole.

M. Mundoek a déclaré, hier soir, 
que le tarif devra être rennanié de 
façon à peser moins lourdement 
sur les classes ouvrières et davan­
tage sur les classes financières et 
ocimncrciales qui sont plus en état 
de payer.

En ce qui concerne ies chemins 
de fer, ma prédiction, a-t-il dit, est 
que le présent gouvernement sur 
vivra ou tombera d'après la répu­
tation qu’M se fera en réglant cette 
question. Il y a eu des intérêts au 
Canada qui ont cherché à exploi­
ter les chemins de fer. Avec ou sans 
la coopération de ces intérêts, nous 
devons remanier nos chemins de fer 
au point de réduire leur dette an­
nuelle de soixante-dix millions de 
dollars.

Quant au chômage, le ministre du 
travail s’est prononcé non en fa­
veur d'une assurance contre le chô­
mage mais d’une assurance d’em­
ploi. Il croit qu'il est possible de 
relever l’industrie du Canada afin 
de procurer de l’ouvrage à tout le 
monde.

M. KING S’ABSENTE
Ottawa, 19. — Le premier mi­

nistre M. L. Mackenzie King a 
quitté la capitale, hier soir, pour 
se rendre A Toronto. Il parlera à 
Newmarket, cet après-midi.

On dit dans certains cercles po- 
>tiques semi-officieJs, que le pre- 
nior ministre sera contraint de re­
tourner A Ottawa sous très peu, 
étant donné le caractère pressant 
de ses obligations plutôt nombreu­
ses et qu’il s’en rapportera, pour 
son élection partielle dans York- 
nord, A l’organisation libérale du 
comté.

M. King aura comme adversaire 
M. J. A. Armstrong, ex-député con­
servateur aux Communes.

M. CRKRAR EST ATTENDU
Toronto. 19. — M. T. A. Crerar 

chef du parti progressiste, et Mlle 
McPbail, élue député au fédéral k 
fi décembre dernier, pour le com­
té de Grey sont attendus ici. dit 
une dépêche venant de Kcmpvilh. 
et feront la lutte, au cours d<* la 
prochaine élection partielle, con­
tre M. Arthur Mcighen, ex-premier 
ministre défait à Portagc-la-Prai- 
rie en décembre dernier.

Les arrangements définitifs con­
cernant M. Crerar n’ont pas encore 
été conclus, mais il est certain que 
Mlle Agnès McPhail arrivera ici 
demain et y demeurera jusqu'à la 
fin de la lutte,

Une grande conférence libérale 
aura lieu à Toronto les t et 2 mars 
prochain en vue du rhoix d’un 
chef pour la province d’Ontario et 
le l’organisation générale du parti.

Seront éligible* tous ceux qui 
sont au Sénat, au parlement fédé­
rai ou provincial les candidats 
défaits aux dernières élections 
provinciales ou fédérales, etc. 
Quelques assemblies préliminai­
res seront toutefois tenues pas 
plus tard ■“ "
chain. que le 15 février pro- 

EN COLOMBIE
Victoria, ( A„ 19. — Environ 

151,04)0 électeurs de la Colombie 
anglaise ont voté aux dernières é- 

I lections générales. Les conserva- 
, tmrs ont obtenu t0.fi pour cent du 

I vote dépose, et 56.9 pour cent de 
’lia représentation à la Chambre 
Ides communes it les libéraux 32.76 
I pour cent du vote et 3(t.7 pour 
I cent de In représentation. Les tra­
vaillistes les socialisin'; et its in- 
dépendants ont reçu 11.3 pour oent 
du vote et ne sont pas représentés. 
Les conservation ont obtenu 54,- 
hOd vote»; les libéraux, âO.UOO; les 
progressiste», 12.(Hl(l; les soeialis- 
les, 10,060; le* travailliste*, 7.000; 
•es indépendants, ,875.

seulonicnt 
> Win

t ne dépêche de Glace Ha\ 
porto que le» minors de In 
No tl, au cour» d’une usscntbW 
ii» ont tenue, ont décidé de r 
hcr a l’ouvrage 

i officiers de la U 
I enquête sur leur 
I Les mineur» <

F.

eue excepté; arrivée à Montréal, 
gare Windsor, A 10.25 p, m.
(VIA Lnrhute) —■ Départ «l’Ottiiw* 

gare Union;
8.00 a. tn., tous le» Jour», dlnmn- 

ciie excepté; arrivée A Montréal, 
gare Vigor. A 1.00 p. ni.

8.30 a. m„ dimanche seulement; 
arrivée à Montréal, gare Viger, A 
1.15 p. m.

5.3(1 p. m„ toits le» jour», arrivée 
A Montréal, gare Viser, A 10,30 p.

dion blâmant 
ComoraUoIsor, Mer

dud le» salaire» dan 
Jour», dlman- rep un profit”. IA q 

A Montreal, nu premier ministre, 
P« O'. prendre parti pour

e» Jours,a dtninn- ianl m» baux de la «
à

nxqu a ee que les 
't W. a t fait une 
■a»
P adopté une ré- 
la British Empire 
ta pii aurait "ré- 

s le but d’en ti* 
emandont 
. M. Murray, di 

eux en «nnii 
‘orporution

Menace de démission
Londres, 19. 

déclare que 1 
nloit étaient 
membre* du c, 
dernière fi» 1 

j s'en est fallu 
»e retirât et d< 
ten Chamber 
grant un parti 
une majorité 

*0**11 Chambre «les

l’.A.) —- Le Time»
les divergences d'opi- 
*i accentuées entre les 
raid net nu cours «le la 
de semaine que peu 
|iir M. Lioxd George 
nnAt *a tilarp A \u» 
ain. Celui-ci, dirl- 
uninniste uni, aurait 
d'environ 100 à In
imiimines.

m.
Salnl-liup' nr 

V C.t, — Un 
cri «tir a érleti 

ectte paroisse. 
im«iié«li droient 
«nrogiktrer.

tree.)• ...... ——.
■ ( irantbiMii, 19. ( la, 
mmem'emunt d'in- 
ti presli» 1ère de 

feu a été «Teint 
Aucun» ilrgAt» A

Anciens combattants
Washington, 

on mémoire p 
muti’.é* de la ttudrtnK, h-» 
plu* de 3.Ô0U 
affecté, de te- 
Wotis «le* lTal« 
ces at'Uiellomi 
ticttHqrnce», d' 
fiaiic roi 
pour l'hi 
térnns «t« 
ment jire 
tes p«ntr 
qii('»ti««ti 
mutions

1.8.

él

(S.P.C.) .. 
dé au pr, 
re assure 
éran» amé

t) m» 
•tdrnt 
it «lue 
coin»

D'après le Time», M. Lloyd George 
a «je la répugnance à quitter le pou. 
voir avant d avoir complété la loi 
du p.iriemcnt au sujet du traité 
atigiii irlandais et avant (t'assurer le 
stircé* de la eonférenee île Gêne». 
La )*o»»iliilité de »a sortie du gou* 
vernemetti est «tone disjiarue pour 
le moment.

m
OUI

ent mx pt ,' ^,,,f» «’fc.s un homnu' de parti?
victimes <ir ,rr ^ la voir pour savoir rr
de* instiiu- y** "R prntf des /metis, en de-

’ter et r pro-j/tors des partis, t 
"'r H proche lcr qui se passe dt

Mesure* immrd 
'mmes «tout tl 
dé* dans de» in«

unir connaître 
ans notre par-

■ü
>outi un an, ffi.

'tes an esprit indrpen- 
«cr le Devoir pmir su­
ai sr passe cher les 
pendants. Un mois, .**0

SOI.DE de CAMISOLES et cale­
çons en tricot pure laine, manpie 
Penman, pour hommes. Gran­
deurs: 34 à 44 seulemerît. Tant 
que le lot durera, chacune

1.49
■ .................n =

SOUS-VETEMENTS, camiso­
le et caleçon, en laine naturelle, 
marque Mercury, pour hom­
mes; bamisole à devant dou­
ble; un sous-vêtement chaud à 
bon marché ; toutes grandeurs : 
34 à 44. Très spécial, le mor­
ceau y

1.69
r

Telephone Kjst hooo"

Aux Brands Magasins Dupuis
Sous-Vêtements pour Hommes

/

V.-^^—> 10 douzaines de cOMBINAI- 
SONS. niartpte Penman, à en­
vers très mousseux, pour hom­
mes ; grandeurs : 34 à 42. Rég. 
2.50, chacune pour

1.69
Les même sous-vêtements, gen­
re combinaison, prix .. . .'2.98
SOUS-VETEMENT.S, camisole 
et caleçon, en tricot par côtes 
gris foncé, marque Penman, 
pour hommes, grandeurs pour 
caleçons : 32 à 42. Rég« 2.00 
le morceau pour

1.25
au rez-de-chaussée.

Solde de nos Bonnes de Feutre pour Hommes
VALEURS DE 4.00, 4.50 et 5.00 POUR 3.48.

/9 paires seulement de qualité supérieure; semelle en cuir, en caoutchouc 
ou en feutre. Pointures: 6 à 10. Prix de solde, la paire .. .. -....3.48

SOLDE DE PANTOUFLES A 1-2 PRIX POUR HOMMES
190 paires de pantoufles en drap de laine ; semelle de cuir 
rembourré de feutre. Pointures: 6 à 10. Valeur de QR
1.95 la paire pour............................................................

— au rez-de-chaussée.

"\

y
SOLDE

Coupons de Soie
t1050 COUPONS cio soie—«solde 

«le nos pièces de soie les plus en 
demande. Soies de toutes sortes: 
Charmeuse, Paillette, Mcssaline, 
taffetas, popeline, crêpe de Chine,/ 
crêpe Georgette, unies ou de fan­
taisie. Toutes couleurs et noir. 

Longueur: V2 à 2 verges. 
Largeur: 19 à 40 pouces.
En vente mercredi h f>0% de ra- 

>ais sur ies prix déjà réduits mar- 
[ués sur l’étiquette.

COUPONS
200 COUPONS de CRETONNE, MOUSSE- 

UNE, MADRAS, MARQUISETTE et TUL­
LE A RIDEAUX; longueur: 1 à 5 verges.

A MOITIE PRIX.
—Au troisième.

TISSUS LAVABLES
MOI SSELINE blanche à pois, 20 pouces 

de largeur. Régulier .25 la verge * % Ai/, 
pour...................................................

OXFORD pour chemises, 27 pouces do 
largeur. Rég. .59 la verge pour 30

CACHEMIRE de coton, toutes nuances; 
56 pouces de largeur. Très spécial OC
la verge...............................................

—Au rez-de-chaussée.

Solde de Complets et Paletots
POUR GARÇONS

COMPLETS pour garçons de 3, 4 et 5 ans; modèle 
Buster, en tweed mélange gris ou brun. Valeur 
de 10.00 pour.......................................... ................

COMPLETS pour garçons; grandeurs; 20, 30 et .32 
| modèle Norfolk en tweed mélangé gris ou g 03 
rayé brun» Valeur de 10.00 pour.....................

PALETOTS pour garçons de 14, 1«5 et 10 ans; modèle 
Ulster en tweed rayé brun ; collet convertible.
Valeur de lO.D.^ pour.............................................

—Au premier.

TUQUES pour GARÇONS
TUQUES en beau jersey de laine pour garçons: 
nuances combinées: «ti* fnneé et marron, 
vert et M’i» ou bruyère uni. Prix, chacune

— au premier.

BAS pour GARÇONS
RAS GOLF SHODDY pour «arçon»; cou­
leur*: noir, prix brun fonce, tnfdange et 
bruyère: revers de fantaisie. Foin- |(JQ

L turcs: 7 h 10. I.» paire.................nu ret-de-ehaussée.

PATISSERIES
GATEAUX éponjjr fidls chex nous avec le.» OQ 
ingrédient» le* plu» purs. 2 jlpuf. pour ...

I IGNKTS rirtics et RRIOGHES du vendre-
li; 2 doiuirtnes pour............... .. ... .

TARTES aux pommes, pèches, raisin*. 
ihrirtd* et prune», îlég. .40 chacune pour

— nu rez-dr-ehaitssée.

POUR FUMEURS

X1L
LU CIGARE -PEG TOP" In perfection en 
fait de cigare* (fort ou faible)» Rég. O <50 
3.00 ta hoite.de 50, pour......................... ••wta

Clio OLATSS
CHpCOLATS "Standard” a differentes essen­
ce»; rég. 2.50 la boite do 5 Ibs, ven- 1.39

— nn rez-de-chausséc.
dredi..............

LE MAGASIN DU PEUPLE
447 449 ntr Btaalc-Galbsrtn* Esl, rotn Sslnl-Andrê et Saint-f.hristophs»

».N ÎHisal» preulgenl Fut. Dupuis, Vles-l’rtsHem t. Dagal, irsffswr-Oérssi


